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FIVE HUNDRED AND EIGHTY·FIFTH MEETING
ReId in New York, on Tuesday, 1 July 1952, al3 p.M.

CINQ CENT QUATRE..VINGT..CINQUIEME SEANCE
Tenue à New-York, le mardi 1er juillet 1952, à 15 heures.

1

..

President: Sir Gladwyn JEBB (United Kingdom of
Great Britain and Northern Ireland).

Present: The representatives of the foUowing coun
tries: Bra.zil, Chile. China, France, Greece, Nether
lands, Pakistan, Tn 'key, Union of Soviet Socialist
Republics, United Kingdom of Great Britain and
Northern Ireland, United States of America.

The agenda was that of the 584th meeting.

Adoption of the agenda

1. The PRESIDENT: The agenda as we adopted it
this morning is before us. I take it that we adopt it
again in the form in which it WaS adopted this morning.

2. Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Repub
lies) (translated from. R~tssian): The USSR delegation
maintains its position with regard to the agenda.

3. The PRESIDENT: The positions of aU of us
remaill, I am sure, exactly as they stood.

The aganda was adopted.

Question of a request for investigation of alleged
bacterial wmare (continued)

4. The 1-';'~ESIDENT: We are now at the point at
which the representative of the Soviet Union this
morning has asked to speak on a point of order. 1
therefore caU on him now.

5. Mr. MALIK (Union of Soviet Sodalist Repub
lies) (translated Jrom Russian): As the President is
probably aware, in my first statement on the question
under discussion I said that l did not want to lengthen
the debate and for that reason 1 did not speak on the
substance of the question. The latest intervention of
the United States representativ:::, however, forces me
to dea} with the substance, the more so as the President
himself has said that it was not quite deat to him what
was being discussed.

6. 1 have already said that the whole matter is quite
clear, but 1 should like to draw the Presidenfs attention
to the single fact that the United States draft resolution
[S/2671] on the question now placed on the agenda at
the United States delegation's request even provides
for the entry of an investigation commission into the
territory or within the borders of unspecified States, to
regions which the commission may deem it necessary .

l

Président: Sir Gladwyn JEBB (Royaume-Uni de
Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord).

Présents; Les représe.."1tants des pays suivants:
Brésil, Chili, Chine, France, Grèce, Pays-Bas,
Pakistan, Turquie, Union des Républiques socialistes
soviétiques, Royaume-Uni de Grande-Bretagne et
d'Irlande du Nord, Etats-Unis d'Amérique.

L'ordre du· four est celui de la 584ème séance.

Adoption de l'ordre du jour

1. Le PRESIDENT (t'raduit de l'anglais): Nous
avons devant nous l'ordre du jour que nous avons
adopté ce matin. Je présume que nous l'adoptons de
nouveau tel que nous l'avons adopté ce matin.
2. M. MALIK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (traduit du rtMse): La position de la délé
gation de l'URSS à l'égard de l'ordre du jour n'a pas
changé.
3. Le PRF-SIDENT (traduit de l'anglais) : Je suis
certain qUf;l nos positions respectives demeurent exacte
ment ce qu'elles étaient.

L'ordre du four est adopté.

Demande d'enquête au sujet d'un prétendu re·
cours à la guerre bactérienne (suite)

4. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Nous en
sommes maintenant au point où le représentant de
l'Union soviétique a demandé ce matin la parole pour
une motion d'ordre. Je donne clone la parole au repré
sentant de l'Union soviétique.
5. M. MALIK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (traduit du russe): Comme vous l'avez,
semble-t-il, remarqué, Monsieur le Président, j'ai dit
au cours de ma première déclaration sur la question
que rious examinons actuellement que je n'avais pas
l'intention de prolonger la discussion, et, pour cette
raison;. je n'ai pas abordé le fond de la question exa~

minée. Toutefois, la dernière intervention du repré
sentant des Etats-Unis m'oblige à aborder le fond de
la question, d'autant plus que vous avez déclaré vous
même ne. pas voir très clairement de. quoi il s'agit:
6. J'ai déjà indiqué que la question est parfaitement
claire, mais je voudrais attirer votre attention sur un
fait particulier. Le projet de résolution des Etats-Unis
[S/2671] relatif à la question inscrite à l'ordre dù jour
sur la proposition de la délégation des Etats-Unis va
jusqu'à prévoir qu'une certaine commission d'enquête
pourrait se rendre dans le terriooire ou dans. les. limites .
de certains Etats non spécifiés, dans les régions qu'elle
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to visit. 1 hardly think that the President takes these
regions ta ml'an his own country - the United King
dom. App.:'1rently, the United States representative, too,
has not the Ullitl'd Killgdom but other countries in
min<1. His late~t remarks. the contents of the draft
resoIh\1on and the Presidmü's rcmurks durillg the dis
cussion of the qUl'sti,'ll moved by the. USSR de1egation,
nmke it obviotls that the two countries concerned are
the Peop}("s Republic of China and the Penple's
Democratie Rl'puhlic of Karea. Thus, the United States
delegation has already submitted a draft resolution
regarding eutry iuta thase Cotllltries' territory, without
asking for their govermnents' consent, as though it
were planning a visit ta California; but Califo!'nia is
one thing. and China is another. Nevertheless, the
United States ddegation submits a proposaI concerning
entry into the territory of other countries as lightly as
though it intended to visit California or Hawaii.

7. This is the heurt of the matter. Obviously, we
cannot nccept such United States infractions of the
territory of other States. In order to decide tlùs ques
tion, we must henr not only one~ but both sides. Mean
while, the United States represelltative's statement has
indieaoc-d to the Security Council that the entire speech
which he intends to make is aimed at preventing an
invitation being issued to the representatives of the
People's Republic of China and the People's Democratie
Republic of Korea.

8. This confirrt1s the USSR delegation's statement
that the United States proposed its item for the Secu
rity Council's agenda with the delih~rate intention of
im,POSirlg on the Council its o'wn procedure for con-'
sidering this question in the absence· of the Chinese and
Korean representatives.

9. The P:ŒSIDENT: l am afraid that l must point
out ta the ~<presentativeof the Soviet Union that what
we are discussing now is simply a point of arder. The
question of a possible invitation to the GQvernment of
Peking and the authorities in North Korea is not itself
under discussion. The point of order that we are dis
cussing Îs whether the Council would prefer to vote on
whether we should accept the Soviet Union suggestion
to l.ave a vote now on the question of an invitation to
the representatives of the governments l have .!!1eii
tioned. or whether we shüuld follo'W thé suggestion
which l previously made. That· is the only question
which is now under discussion. l therefore really cannot
pennît the representative of the Soviet Union to make
a speech on the substance of the matter at this point.
\>Vhat l should like him to say is whether he agrees
\\"Îth my sugg-estion or whether he agrees with the
proposaI by the representative oLthA United f:tates,
which îsnot even objected to at this moment, that we
should here and now take a vote on the question of the
invitation. This Îndeed is what Mr. Malik himself
suggested.

jugerait nécessaire de visiter. Je ne pense pas,
Monsieùr le Président, que, dans votre esprit, ce soit
votre pays, le Royaume-Uni,. qui soit visé lorsqu'il est
question de ces régions. Il semble bien que ce ne soit
pas le Royaume-Uni, mais certains autres pays, que le
représentant des Etats-Unis a en vue. Il ressort nette
ment de sa dernière dé('l';tration, de la teneur du projet
de résolution et des observations que vous avez for
mulées au moment de l'examen de la question présentée
par la délégation d~ l'Union soviétique, quels sont les
deux {lays visés; il s'agit de' la République populaire
de Chme et de la République populaire démocratique
de Corée. La délégation des Etats-Unis nous soumet
donc, dès à présent, un projet de résolution qui pré
voit la visite des territoires de ces pays, sans que soit
recherché l'accord des gouvernements des Etats en
question. On dirait que la délégation des Etats-Unis
se propose de padr pour la Californie; mais la Cali
fornie est la Californie et la Chine est la Chine. Malgré
cela, la délégation des Etats-Unis présente sa proposi
tion relative à la visite des territoires d'autres pays
avec la même désinvolture qne !>; elle comptait se
rendre aux îles Hawaï ou en Calitornie.
7. Voilà ce qu'est le fond de la question. Il est
évident que nous ne pouvons tolérer de la part des
Etats-Unis ce genre de tentatives qui visent des terri
toires étrangers. Pour que nous puissions trancher
cette question, il faut entendre les deux parties en
cause. Cepenrlant~ l'intervention du représentant des
Etats-Unis a déjà indiqué au Conseil que celui-ci avait
préparé d'a;;ance dans tous ses détails le discours qu'il
se propose de prononcer ici, en vue d'empêcher qu'on
invite les représentants de la République populaire de
Chine et ceux de la République populaire démocratique
de Corée.

8. Cette constatation confirme ce qu'a dit la déléga
tion de l'URSS, à savoir que les Etats-Unis, en deman
dant l'inscrIJ:'tion de ce point à l'ordre du jour du
Conseil de sécurité, avaient déjà pris d'avance toutes
les dispositions nécessaires pour imposer au Conseil
de sécurité la façon de voir américaine et lui faire
examiner cette question en l'absence des représentancs
de la Corée et de la Chine.

9. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais) : Je
regrette de devoir faire observer <.:;. représentant de
l'Union soviétique que ce que nous examinons actuelle
ment, c'est uniquement uJ:?e motion d'ordre. La ques
tion d'une invitation qui pourrait éventuellement être
adressée au Gouvernement de Pékin et aux autorités
de la Corée du Nord n'est pas erl discussion. La motion
d'ordre que nous examinons est la suivante: le Conseil
préfère-t-il se prononcer par un .ote sur la question
de savoir s'il accepte la suggestion de l'Union sovi~

tique tendant à voter maîntenant sur la question d'une
invitation à adresser aux représentants des gouverne
ments que j'ai mentionnés, ou estime-t-il judicieux
d'adopter les suggestions que j'ai présentées antérieure
ment? Telle est l'unique question qui soit actuellement
en discussion. C'est pourquoi je ne puis autoriser le
représentant de l'Union soviétique à faire, à ce stade
de nos travaux, une déclaration sur le fond de la ques
tion. Je lui demanderai de bien vouloir préciser s'il
accepte ma suggestion ou· s'il accepte la proposition du
représentant des Etats-Unis, qui n'a, pour le moment,
soulevé aucune objection et qui tend à ce que nous
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10. Ml'. MALIK (Union of Soviet Socialist Repub
lics) (translated j1'o1n Russian): Ml'. President, r am
llot speaking on the substance of the question. r am
merely referring to matters l'elating to the USSR draftresolution [S/2674/Rl'V 11 which we are discussing
and which deals with an invitatiop to he îssued to the
official representatives of the People's Repnblic ofChina and of the People's Democratie Republie ofKorea. 1 have not dea!t with the substance of the
question and do not intend to do so.

11. With regard ta the present question, the USSR
delegation insists that a vote should be taken at once
on its ciraft resolution which provides for an invitation
to representatives of the People's Republie of China
and the People's Democratie Republic of Korea to
attend the meetings of the Security Council at which
the question propased by the United States delegation
is c1.~scussed.

12. The USSR delegation has the following reasons
far taldng up this position. Members of the Security
Council have before them document S/2684, which
cantains the official statement to the United Nations
Secretariat by the Governments of the People's Republic of China and the People's Democratic Republic ofKorea to whieh the USSR delegation referred attoday's Security Council meeting. The last sentence
of the official statement by the People's Democratie
Republic of Korea, dated 22 February, reads as follows:

ftln protesting categoricaHy against this new crime
of the American imperialists in spreading infectious
bacteria in Korea, 1 caH upon the peoples of the
world to demand that an end should be put to the
crimes of the interventionists and that those respon
sible for the use of bacterial weapons should he called
to strict account for their crimes before the entire
world."

13. This document constitutes a serious internationalaccusation against the United States Government.Similar statements are ta be found in the official notes
of the People's Republic of China. What grounds can
the Security Council have fQr refusing to invite and
hear the official .representatives of these two States?
How car..: we discuss this serious international questionon the basis of the United States version alone~ôn
the basis of what the United States representative isgoing to say here in the Councîl?

14. This moming's discussion shows that, so far as
the United Kingdom representative is concerned, any
givenquestion becomes dear to him only after he has
heard the United States representative's opinion on it.Not aIl repl'esentatives, however, take that attitude.Some of theltl feel that a question is dear to them aftel'they have heard both sides, ~nd not only the UnitedStates opinion.

15. In view of these circumstances, the USSR delegation insists that the representativesof the People's
Republic of China and -(Jf the People's Democratic

nous prononcions dès à présent sur la question del'invitation. Telle était, en fait, la suggestion de
M. Malik lui-même.
10. M. MALIK (Unior. des Républiques socialistessoviétiques) (traduit du russe): Monsieur le Président,
je ne traite pas du fond de la question que nous examinons. Ma déclaration ne vise que I~s questions quesoulève le projet de résolution de la délégation del'URSS [S/2674/ltrv.1] , projet que nous e..'l:aminonsactuellemen( et qui tend a ce qu'une invitation soitadressée aux représentants officiels de la Républiquepopulaire de Chine et de la République populaire démo~
cratique de Corée. Je ne traite pas du fond de la ques
tion et je n'ai pas l'intention de le faire.
Il. Pour en revenir à la question qui nous occupe, ladélégation de l'Union soviétique insiste pour que soitmis aux voix immédiatement son projet de résolution
au';;: termes duquel le Conseil décide d'inviter des repré
sèntants de la République populaire èe Chine et de laRépublique populaire démocratique de Corée aux
séances du Const>il de sécurité consacrées à l'examende la question proposée par la délégation des Etats
Unis.
12. Sur quoi se fonde la 'délégation de l'Union sovié
tique? Les membres du Conseil ont relu le documentS/2684. Ce document contient des declarations officielles adressées au Secrétariat de l'Organisation parles Gouvernements de la République popuhire de Chineet de la République populaire démocratique de Corée,déclarations dont la délégation de l'URSS a déjà parléaujourd'hui. La dernière phrase de la déclaration officielle de la République populaire démocratique de
Corée en date du 22 février est ainsi conçue:

"En protestant énergiquement contre ce nouveau
crime des impérialistes américains qui répandent en
Corée des microbes de maladies contagieuses, j'en
appelle à tous les peuples du monde pour qu'ils exi
gent qu'il soit mis fin aux crimes des intervention
nistes et que les organisateurs de l'utilisation de
l'arme bactérienne répondent de leurs actes devant
une justice internationale sans indulgence."

13. Ce document témoigne du fait qu'une grave accu
sation de caractère international a été formulée contrele Gouvernement des Etats-Unis. Une déclaration ana-.logue figure .également dans des communications officielles émanant de la République populaire de.Chine.Quelles raisons le Conseil de sécurité pourrait-il avoirde ne pas inviter des représentants officiels de ces deux
Etats pour les entendre? Comment serait-il possibled'examiner cette importante question d'ordre international er> se fondant uniquement sur la seule version
américaine, sur ce que le représentant des Etats-Unis
viendra dire au Conseil?
14, Les 'débats qui se sont déroulés ce matin sur cettequestion ont démontré avec évidence qu'une question
ne devient claire pour le. représentant du Royaume~
Uni que lorsqu'il a entendu l'opinion du représentantdes Etats-Unis. Mais tous les représentants n'adoptentpas Ul1e telle position. POttr certains d'entre eux, les
questions deviennent plus claires 10rsqu'ils ont entendu
les exposés des deux parties, et non pas uniquementcelui des Etats-Unis.

. 15. Compte tenu de toutes ces considérations, la délé- .
gation de l'URSS. insiste pour que le Conseil imrj,t~des représentants de la Rêpubliquepopulaire de Chine
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Repuhlic of Ktwe'n :-:hould he' invited to t:\ke part in
th~ discu:,siotl of the' q\\~~tion s\\hmitted hv the United
States d~legatil1n. Unle:,s this is donc, die discussion
of this question will hl' ollt'-sided, tmfnir and contrary
to the Charter: it is nhvil\\\l\ that this qUe'stion l';\llnot
he clisc\\ssec1 in. the ahsence of the official representatives
nf the two States which hn\'t.' put forward serious inter
national accusations ngainst the United States Govern
ment, char~ing it with using hacterial wcapons against
the Chinês(' and Korean peoples.

16. The PRESIDENT: \Ve must try to reach a
decisi<ln (lU thts compnratively simple point of procedure
at an early date: \Ve can do that, of course, only by a
proceM of voting.

li. \Ve are, a~ 1 umlerstallc1 it, in the presence of two
proposaIs. The first, my own, is that \ye should dec:ide
to hear the United States rcpl'esentative develop his
case before we discuss and vote on the Soviet Union
draît l'l'solution to invite certain repl'esentatives to the
Conncil. The second, as l understand it, is the Soviet
Uniol""i representative's proposaI that we should now
vote on his own draft resolution calling for the invi
tation - although l imagine that anyone who wished
il) speak on the dl'aft resolution would have the right
ta do sa, or, indeed, ta e..~plainhis vote.

Œ. Uniess there 1S nny objection, l would propose ta
put my proposaI to the vote now. If that is rejected,
l shaH put ta the vote the Soviet Union propo:-:al.

19, Ml', MALIK (Union of Soviet Socialist Repub
lies) (tratf.Slatl'd front Russian): Ml'. President, there
are no grounds for taking a vote on your proposaI. The
Chilean repr~sentative has explained quite c1early
fS8·lt!t n~ecting] ta the SecufÎty COtlncil that at a
pr\'vious [58.1Jt] meeting the COtmcil agreed and, in
effect, decided that as soon as we began to discuss the
qllestion raised by the "Jnit~d States delegation, we
\vould discUlllS the question of invitations and would put
the USSR draft l'l'solution to the vote. T'his statement
appears iu the records and no objections were lodged
against it. 'Vhat grounds are there, therefore, for
rec:onsidering this so-ca1led gentlemen's agreement?

20. If you dedde to reconsider or violll.te this agree
ment, that will m~.rely caU attention ta the lack of
respect which certain gentlemen ha.ve lOI' their gentle
men's a..~l'eements, when they attempt to prevent a vote
on the USSR draft resolution bi means of procedttral
manŒuvres, There are no grounds for tIlis.

21. In aecordance \Vith our prior agreement of 25
June, the USSR draft resolution should he voted on
immediatelYf before the Security COl1ncil proce~ds to
diS1:uSS the substance of the question, It would be in
strict conformity with. precedent and with the nccepted
n....~c in the Securitv Couudl's \York to î:l"etHe the
tjuesrlol-;- of invlting ti.e parties concemed before the

t't de ln Répuhlique populaire d~mùcl'ati{lue de Co~e
:\ pnrticiper :\ l'examen de la questiOll proposée par la .
dt-lê~ation de" Etats-Unis. Si l'on procedait autrement,
cet èxUtUt'n pt'ést'llterait un caractère unilatéral, celui
d'une mesure imposée au Conseil de sécurité, ce qui
serait incompatible uvec la Charte des Nations Unies;
il va de soi qu'il est impossible d'examiner cette ques"
tion en l'absence des 1'eprêst'ntants officiels des cieux
Etats qui ont fortlmlê contre le Gouvernement des
EtutS"Ullis de graves accusations de caractère inter
national en ce qui concerne l'emploi de l'arme bacté
rienne contre les peuples chinois et coréen.
16. Le PRESIDENT (traduit de l'auglats): Il faut
nous efforcer de parvenir le plus tôt possible à une
décision sur cette question de procédm'e, qui est rela"
tivcment simple; nous ne pouvons y arrivel' qu'en
votatlt.
17. Si je comprends hien, not\ssommes en présence
de deu~ propositions. L<'l. première, que .l'ni soumise
moi-même, est de d~cider de laisser le l'l'présentant
des Etats-Unis exposer sa thèse avant que nous e..~a
minions le projet de résolution de l'Union soviétique
tendant à inviter aux séances du Conseil certains repré
sentants et que nOtts votions sur ce projet. La seconde
est la proposition du représentant de l'Union sovié
tique tendant il. ce que le Conseil vote maintenant sur
le projet de résolution de l'URSS suivant lequel le
Conseil inviterait ces représentants à assister aux
séances du Conseil consacrées à la discussion de la
question. rimag'ine toutefois que les membres du Con
seil qui voudraient ]:.rendre la parole à :propos du
projet de résolution de l'Union soviétique pourront le
faire et pourront aussi expliquer leur vote.
18. S'il n'y a pas d'objection, je vais mettre mainte
fl<.1.nt ma proposition aux voix. Si cette proposition est
rejetée, je mettrai aux voix la proposition de l'Union
soviétique. .
19. M. MALIK. (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (trad1t# d'n t'l/oSse): Il n'y a pas la moindre
raison de mettre aux voix la proposition du Président.
Le représentant du Chili a, en effet, clairement expli
gué [584ème séance] qu'à une séance précédente
l581ème séance], le Conseil de sécurité a décidé en
fait .que;q.ès -que. mms passerions à l'examen de la
question présentée par fês Etats-Unis, nous exami
nerions la question de l'invitation et mettrions alors
aux voi)\; le projet de résolution de l'URSS. Le procès
verbal de la séance en fait foi. Personne ne s'est oppo"
sé il. cette procédure. Quelle raison avons-nous de
revenir maintenant sur ce gcntle-menJs agt"eementJ si
l'on veut rappeler ainsi?
20. Si vous entendez revenir sur cet accord ou si
vous vous mettez à le violer, cela démontre simplement
le peu de respect que certains gentlemen témoignent
à l'égard de leurs gentlettlen'sagt'ee1t!onts en cher(;hmt,
par des manœuvres de procédure, à empêcher que le
projet de ré$olution de l'Union soviétique soit mis aux
v9ix. Uue telle attitur.b est enti~rement injustifiée.
21. Conformément à Faccord intervenu le 25 juin, le
projet de r6soltttion de l'URSS doit être mis aux voix
immédiatem.ent, avant que le Conseil de sécurité passe
à l'examen du fond de la question. Cette fa~()n de faire
est strictenlent conforme à tous les .. précedents et à
la pratique suivie par le Conseil de sécurité;Ia question
de l'invitation des parties .intért:ssées doit être réglée
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Council proceeds ta consider the substance of the
question.
22. l cannat agree with the United Kingdom repre
sentative'f view that the question is not cOllnected with
aggression. Does not the use of bacterial weap0us
constitute aggression? Do not charges brought by two
States against a third concerning the use by it of these
prohibited weapons constitute charges of aggression?
The lltatement that this is not an act of aggression is
therefore entirely without foundation.

23. There are no gro\.ttlds whatever for postponing
the consideration of and voting on the USSR draft
resolution. That would be an unprecedented violation
of the establi!'hed order of the Security Council's work.
Tht Soviet Union delegation insists that its draft
resolution should be put to the vote, especially in view
of the fact that, so far as is kuown, you withdrew your
proposaI at this morning's meeting. If you now insist
on your proposaI, tllis mcans that YOtl have reintra
du~ed it, but after my proposaI. In that eventl if you
insist on it, your proposaI should be put to the vote
after, and not before, my draft resolution. But l can
see no reason why you should insist on it.

24. The PRESIDENT: Before calling on the repre
$entative of Greece, 1 should like ta say that: in my
view, there is really no need fol' the -Soviet Union repre
selltative to get at aIl excited about this p,int. and still
less ta try to confuse the issue by introducing irrelevant
issues ...

25. Ml'. MALIK (Union of Soviet Socialist Repub
lics) (trallslated !rom Russian): l am perfectly calm.
26. The PRESIDENT: l am glad to hear that. In
that case, we can proceed calmly.

27. The point is that l made a. proposaI this morning,
and l maintain that it was a reasonable proposaI to
have made. It does not, howe"l'-er. neem to have enlisted
auy very great support. At Qne stage, 1 think even the
United States representative said that, so far as he was
concerned, he would not minet proceeding ta a vote on
Ml'. Mames draft resolutiün to invite certain govern
1l1ents ta attend meetings of the Council.

28. If that is the position, 1 wottld propose, in order
ta 1110ve on quickly and without prejudice to the
inherent justice of my caœ as l see it, to withdraw 111Y
proposaI and put the Soviet Union proposaI to a vote
as soon as 1 cano After that, we shall presumably begjn
the main discussion.

29. Ml'. KYROU (Greece): l would be very sorry
to see the President withdraw his proposaI, a proposaI
which is e.."<treme1y logical and sound. My delegation
- and l am quite confident aU delegations around this
table - is anxious ta be absolutely fair towards the
Soviet Union representative, but we want to be fair
also to his draft proposaI: and l submit that. even with
the best intentions in the world, we cannot be fair and
objective towards this oronosal heforewe know\vhat
it isail about. ~ •

, avant que le Conseil ne passe à l'examen du t'and de
la question.
22. On ne saurait admettre la façon de voir du repré
sentant du Roy~ume-Uni selon laquelle cette question
ne serait pas liée il l'agression. Le recours à l'arme
bactérienne ne constitue-t-il donc pas une agression?
Les accusations que deux Etats ont formulées contre
un troisième en reprochant à ce dernier d'avoir eu
recours à cette arme interdite ne constit~lent-elles pas
une accusation d'agression? En conséquence. l'affirma
tion selon laquelle il ne s'agirait pas d'un acte d'agres
sion est dénuée de \.out fondement.
23. Il n'y a aucune raison d'ajourner l'examen de la
proposition de l'URSS et de retarder le vote dont elle
doit faire l'objet. Ce serait là une violation sans précé~
dent de la procédure consacrée du Conseil de sécurité.
La délégation de rUnion soviétique insiste pour que
son projet de résolution soit mis aux voix, d'autant
plus que - pour autant que je sache -le Président a
retiré sa propre proposition à la séance du matin. S'il
maintient, à présent, cette proposition, cela signifierait
qu'il l'aurait réintr-:;,dllite après la mienne. Dans ce cas,
et si le Président maintIent sa proposition, il faut
qu'elle soit mise aux voix après mon J?rojet de résolu
tion, et non pas avant. Mais je ne VOIS aucune raison
pour qu'il maintienne cette proposition.
24. Le PRESIDENT (rrad~tit de l'anglais): Avant
de donner la. parole au représentant de ia Grèce, je
tiens à dire au représentant de l'Union soviétique q~'(\
1110n avis il n'y a aucune raison pour qu'il s'énet've et
encore moins de rai~lons pour qu'il cherche à apporter
de la confusion dans le débat en soulevant des ques
tions qui sont hors de propos.
25. M. 'MALIK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (traduit du f14Sse) : Je suis très calme.
26. Le PRESIDENT (t-radfdt da IJanglais): Te suis
heureux de l'entendre. Nous pouvons donc poursuivre
le débat dans le calme.

27. J'ai fait une proposition ce matin, et je maintiens
que cette proposition était raisonnable. EUe ne seIl1ble
pas cependant avoir rallié beaucoup de suffrages. Le
représentant des Etàts-Unis a même déclaré, à un mo
ment donné, qu'en ce qui le concernait, il ne voyait pas
d'objection à ce que le Conseil se prononçât sur le
projet de résolution de l'Union soviétique tendant à
inviter aux séances du Conseil certains représentants
de gouvernements.
28. Si telle est la situation, je suis disposé, afin d:accé
lérer le débat et sans pour cela renoncer à mon point
de vue, que j'estime juste, à retirer ma proposition et
à mettre aux voix le plus tôt possible la proposition
de l'Union soviétique. Nous pourrons probablement
après cela aborder le fOlld de la question.

29. M. KYROU (Grèce) (traduit da l'anglai.s): Je
regretterais vivement que le Président ret~re sa pro
position, qui est parfaitenlent ·logique et raisonnable.
Ma délégation - et aussi, j'en suis certain, toutes les
délégations qui siègent autour de cette table - a le vif
désir de se montrer équitable à l'égard du représentant
de l'Union .soviétique. Mais elle veut avoir la même
attitude vis-à-vis de. son. pr()j<;!~~(;_!·ésQlution .. Or"avEec
les illeiiietü:es îüfent1011s du monde, nous Ile pouvons
nous montrer équitables et objectifs à l'égardde cette
proposition sans savoir à quoi elle tend exactenlent.
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30. The representative of the Soviet Union referred
ta document S/2684 which cantains the different state
ments made by Mr. Pak Hel1 En, Minister for Foreign
Affairs of the People's Democratic Republic of Rares.
and Mr. Chou En-lai, Minister for Foreign Affairs of
the People's Republic of China and which were sub
mitted in February and March ta the Secretary-General
of the United Nations. On document S/2684, in the
first statement of Mr. Pak Hen En, it is stated: clOn
8 May 1951 the Government of the People's Democratic
Republic of Korea strongly protested to the United
Nations ... Il. A little bit further on the statement refers
ta "large quantities of infected insects which spread
bacteria. of mfectious diseasesll• Still further it is stated
that:

"On 11 February enemy military aircraft dropped
on our military positions in the Chorwon district
large mmlbers of paper packets contained fleas,
spiders, mosquitoes, ants, flies and other types of
small insects."

31. What would be the aim of the r~quest of
Mr. Malik? Would it be to have these gentIremen bring
ta the Security Council table here this CO'IPUS delictil

to show us aU these fleas and other insect,s? l really
think it would not be objective to tal;:e a vote now on
this proposaI, and l would really regret to see the
President withdraw his proposal.

32. The PRESIDENT: l sympathize of course with
the views of the Greek representative, but l would ask
him to agree with me in thinking that the best tbing
for me to do would be to withdraw my proposlll because
sucll informatfon as l have leads me to belie"e that my
proposaI would quite Hkely not get sC'7en votes, and
l do not \Vant to drag on this sterile procedural debate
a second longer than necessary. If the representative
of Greece will agree with me, l will in fact withdraw it
and wc ,\lm thenapproach the Soviet Union draft
resolution set forth in document S/2674/Rev.l.

33. There is one representative on my list who wishes
to ~-plaÈ':\ his vote before the vote is taken. l shall now
ca11 on the representative of France and then, unless
anyone elsù wants to u-plain his vote before the vote
1S taken, l shall take the vote.

34. 1':-, HOPPENOT (France) (translated from,
French): It is customary in France, at least in parlia
ment and the assemblies, to explain one's vote before
rather than after .the voting. l should therefore be
grateful if the President would permit me to follow that
custom.
35. In'the nrst place, l personally regret that the
USSR de1egs.tion, by pressing its point, has obliged us

.ta vote on its proposal beforr ' hearing the United States
representative explain bis position. In my opinion,
Mr. Malik had the right to aet as he did and the
President, by upholding him, mere1y kept to the tacit
"gr'P.PITlPnt .'made ~ few. ~ago_dtn'ingth.e debate....as
the Chilean representative has reminded us - an agree
ment to the effect that the vote on the USSR draft

30. Le représ~ntant de l'Union soviétique a cité le
docutnel1t S/2684, qui rtproduit cc>rtames déclarations
de M. Pnk Hen En, Ministre des affaires étran~ères
de la République populaire démocratique de Coree et
de M. Chou En-laï, Ministre des affaires étrangères du
Gouvernement central du peuple de la République
populaire de Chine, déclarations communiquées en
février et en n1':.l'S au Seèrétaire général de l'Organisa
tion des Nat:ons Unies. Dans le document S/2684, il
ç:;t dt't, dat'ls la première déclaration d~ M. Pak Hen
En, que, "le 8 mai 1951, le Gouvernement de la Répu
blique populaire démocratique de Corée a protesté
énergiquement auprès des Nations Unies ... ". Un peu
plus lom, on parle de "quantités importantes d'insectes
contaminés qui répandent les microbes de maladies con
tagieuses". Il est dit plus loin:

ilLe 11 février, des avions militaires de l'ennemi
ont lâché au-dessus des positions de nos troupes dans
la région de Chorwon un grand nombre de sacs en
papier pleins de puces, d'araignées, de moustiques,
de fourmis, de mouches, et d'autres espèces de petits
insectes!'

31. Quel est le but de la proposition de M. Malik?
Est-ce de permettre à ces messieurs d'apporter à la
table du Conseil de sécurité le corps du délit, afin que
nous puissions tous voir ces puces et ces insectes? Je
ne pense pas que nous ferions preuve d'un esprit objec
tif en votant maintenant sur cette proposition, et je
regrette sincèrement que le Président ait retiré sa pro
position.
32. Le PRESIDENT (traduit de 11anglais): Je par
tage bien entendu la manière de voir du représentant
de la Grèce; mais je lui demande de comprendre que
ce que rai de mieux à faire est de retirer ma proposi
tion, car, d'après les renseignements que je possède, il
est peu probable qu'elle recueille sept voix, et je ne
veux pas prolonger indûment ce stérile débat de pro
cédure, ne serait-ce que d\me seconde. Si le représen
tant de la Grèce est d'accord avec moi, je vais retirer
ma proposition, <;:t nous pourrons alors aborder l'exa
men du projet de résolution de l'Union soviétique qui
fait l'objet du document S/2674/Rev.1.
33. Il Y a un oratl::ur inscrit sur ma liste qui voudrait
expliquer son vote avant que le projet de résolution de
l'Union soviétique soit P.'lis aux voix. Je vais donner
la parole au représent 4nt de la France, puis, à moins
que d'autres membres du Conseil ne tiennent à expli
quer leur vote avant que le projet de résolution de
l'URSS soit mis aux voix, nous procéderons au vote.
34. M. HOPPENOT (France): Il est d'usage, en
France, tout au moins au Parlement et dans les assem
blées, d'expliquer son vote plutôt avant qu'après. Je
vous suis donc reconnaissant, Monsieur le Président,
de me permettre de me conformer à cet usage.

35. Je dirai, tout d'abord, que je regrette personnelle
ment que la délégation de l'URSS, par son insistance,
nous ait mis dans l'obligation de voter sur sa motion
avant d'avoir entendu le discours du représentant des
Etats-Unis introduisant sa cause. Cétait, à mon avis,
le droit de M. Malik de le faire, et je crois aussi qu'en
1tl1 dormant. raison, vous n'avez fait, .Monsieur le Pré
sident, que vous conformer à l'accord tacite qui est
intervenu il y a quelques jours au cours du débat,
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resolution should be taken ut the very beginning of the
discussion of the United States draft resolution.

36. 1 regret that Ml'. Malik insisted on our voting on
his draft resolution before hearing the United States
representative because. 1 think that after hearing
Ml'. Gr08s' introductory statement we should have
votcd more intelligently and more objective1)r, as
Ml'. Kyrou has said, than we are going to vote now,
being guided solely by questions of principle.

37. The fact that my delegation is compelled to vote
against the USSR proposaI does not mean that, in its
view, there can be a complete investigation unless bOth
sides are heard. What the Council is about to do, how
cver, is not ta conduct an investigation but to decide
whether such an investigation is to be conducted and
by whom. The Council has sufficient basis for taking
su-:u a decision in the documents submitted by the
Peldng and Pyongya.'1g Governments [S/2684] and
the text of the United States draft resolution itself
[S/2671] . 1t is only at a later stage, that is to say,
when the international investigation commission has
been set up and is ready to function, that the question
will arise; 1 must add that at that time the obligation
will also arise to hear both parties. At the present stage
of our discussion, however, the question seems to me
premature and irrelevant to the issue. For this reason
the French delegation will, at this stage of our debate,
vote against issuing an invitation to the Peking and
Pyongyang Governments.

38. Ml'. BOKHARI (Pakistan): 1 should like to
explain why the delegation of Pakistan will vote against
the Soviet Union proposaI.
39. My delegation considers it sound in principle that
when a dispute is before the Security Couneil, the
parties to that dispute should he here to state their case.
But in applying this principle we should be careful to
determine what the dispute is, what the stage of the
dispute is, and what action is likely to be proposed
under it. So far as we know, we are discussing this
item with a view to deciding whether an investigation
should or should not be undertaken, as impartially as
possible.
40. The situation is that certain charges have been
made. They also have been stoutly denied. So far as
my delegat.ion is concerned, there is little e1se it wants
to know, not only from one side, but also, if l may say
50, from the oth,;r. If we are going to proceed to hold
an investigation, we think we ought to get on with
that task as quickly a.s possible; in faet, we think it
has been considerably. delayed. For that purpose it is
not quite essential at this stage ta ask either. the repre
sentatives of the People's Republic of China or a repre
sentative of the North Korean authorities to state their
case. Theil' case has already been stated, namelv, that
certain charges have been made by them. Thé other
case has also been stated, namely, that they have been
denied.

comme l'a rappelé le représentant du Chili, pOUf <I.ue
ce vote sur le projet de résolution de l'Union SOVié
tique intervienne au commencement même du débat
sur le projet de résolution des Etats-Unis.
36. Si je regrette que M. Malik ait insisté pour que
nous nous prononçions sur son projet de résolution
avant d'avoir entendu le représentant des Etats-Unis,
c'est parce que je crois, en effet, que le vote que nous
aurions émis après avoir entendu l'exposé préliminaire
de M. Gross aurait été plus éclairé et plus objectif,
comme l'a rappelé M. Kyrou, que celui que nous émet
trons maintenant, lequel ne pourra gt.lère se fonder que
sur des questions de principe.
37. Si ma délégation était anlenée à voter contre la
proposition de l'URSS, ce n'est pas qu'elle n'estime
pas qu'une enquête ne peut être complète que si les
deux parties sont entendues. Toutefois, il n(' s'agit pas
maintenant au Conseil de procéder à une enquête, mais
de décider si une telle enquête doit avoir lieu et par
qui elle doit être menée. Pour prendre cette décision,
le Conseil est suffisamment éclairé à la fois par les
documents émanant du Gouvernement de Pékin, du
Gouvernement ::le Pyongyang [S/2684] et par le texte
même du projet de résolution des Etats-Unis [S/2671].
Ce n'est qu'à un stade ultérieur, c'est-à-dire lorsque la
commission d'enquête interilationale aura été formée et
qu'elle sera entrée en fOI";;tion, que la question se posera
et - je dois le dire - que l'obligation également s'im
posera d'entendre les deux parties. Néanmoins, au
stade actuel de notre discussion, cela me paraît une
question prématurée - hors du point même en discus-'
sion. C'est pourquoi la délégation française se pronon
cera, étant donné le stade de nos débats, contre une
invitation à adresser aux: Gouvernements de Pékin et
de Pyongyang.
38. M. BOKHARI (Paldstan) (trad1tit del'anglais):
Je voudrais expliquer pourquoi la délégation du Pakis
tan votera contre la proposition de l'Union soviétique.
39. La délégation du Paldstan estime qu~il est bon, en
principe, lorsque le Conseil de sécurité· est saisi d'un
différend, que les parties à ce différend présentent leur
thèse devant le Conseil. Toutefois, dans l'application
pratique de ce principe, nous devons déterminer avec
soin la nature du différend, où en est ce différend et
les mesures que l'on pourrait proposer compte tenu de
la situation. Autant que nous sachions, nous examinons
ce point en vue de décider s'il y a lieu ou non d'effec
tuer une enquête le plus impartialement possible.
40. Certaines aCl:usations ont été portées. Elles ont
aussi été repoussées catégoriquement. En ce qui con
cerne ma délégation, elle ne tient pas à obtenir beau
coup plus de renseignements, que ce soit de l'une ou
de l'autre des parties. Si nous déeidons d'effectuer. une
enquête, la délégation du Pakistan estime que cette
enquête doit avoir lieu le plus rapidement possible; en
fait, elle estime que cette enquête a déjà été. considé
rablenlent retardée. Dans l'état actuel des choses, il
n'est pas vraiment indispensable de demander aux
représentants de la République populaire de Chine ou
à un représentant des autorités de la Corée du Nord
d'exposer leur thèse. Celle-ci a dê:jà été exposée: ils ont
porté certaines accusations. La thèse de la partie adverse
a été exposée elle aussi: ces accusations ont. été repous
sées.
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41. 1 strongly feel, exactly as the French represen
tative doesl that if and when we have an investigation
and the report of the investigation is before the Security
Council for such action as the nature of the report may
.then dictate to ~tlS, that occasion will probably be the
more appropriate one for listening to the governments
and the. authorities concerned.

42. Mr. TSIANG (China): 1 should like to make a
very brief explanation of my vote. 1 shall vote against
the proposaI made by the representative of the Soviet
Union. 1 have two reasons for doing so.
43. In the first place, 1 believe that the Soviet Union
proposaI defeats the purposes of an impartial investi
gation. This matter of gernl warfare has been in the
field of propaganda. What the'Security Council may do
is to remove it from the field of propaganda to the
field of fact-finding. 1 think that none of us could
possibly hold any illusions as to the facts of such an
invitation because these people whom we are asked to
invite will only repeat and intensify and continue that
awful propaganda of which we have already had too
much. That being the case, 1 do not see why the Secu
rity Council, in aiming to remove this matter from
propaganda to fact-finding, should play the game that
way. That is ID:- first reason.

44. In the second place, any invitation by this' body
.inevitably cünfers a measure of prestige on the
recipients. Whether we intend that or not, it is in
escapable. The people in Korea and the people in China
are doing their utmost to free themselves from these
puppet régimes. Members of this Council may not be
in a position to help tL~ Chinese and Korean peoples
in this struggle. Perhaps we are unable to help, but
1 believe it is not right for any organ of the United
Nations to add to the difficulties of the Chinese and
Korean peoples in their struggle for freedcm. 1 believe
that such an invitation would add to thei.r difficulties.
That is my second reason for voting agaÎllst the Soviet
Union proposaI.

45. Mr. VON BALLUSECK (Netherlands): My
delegation would have preferred ta vote on the Soviet
Union draftresolution aftel' having heard the presen
tation of the United States case. Since this is not to be
the procedure, we shall vote against that draft resolu
tion for the reasons sa brilliant1y and dearly expressed
by the representative of France.

46. We also believe that in this particula:- case it is
unnecessary to invite representatives of the People's
Republic of China and of Nortll Korea ta attend our
meetings. These are the two parties which first stated
their case, in the form of accusations. The accusations
are before us in the document distributed ta the Council
through the good offices of the Soviet Union delegation.
Weknow what the charges are; they are dear enough
in many ways and need no further explanation for the
purpose of considering the item p~ced on our agenda
by the United States delegation, calling for the estab
lishment of a commission of inquiry. 1 agree with the
representative of France that only when we have before

41. Je suis tout à fait de l'avis du représentant de
la France: si nous décidons de faire procéder à une
enquête, c'est le moment où le Conseil de sécurité
prendra connaissance du rapport établi à la suite de
cette enquête en vue de prendre les mesures que la
teneur de ce rapport pourra lui dicter, c'est ce moment,
dis-je, qui serait probablement mieux choisi pour
entendre l'opinion des gouvernements et des autorités
intéressés.
42. M. TSIANG (Chine) (trad·uit de l'anglais): Je
voudrais expliquer mon vote très brièvement. Je voterai
contre la proposition du représentant de l'Union sovié
tique, et ceia pour deux raisons.
43. Tout d'abord, j'estime que la proposition de
l'UniOll soviétique est contraire à l'objet même d'une
enquête impartiale. Cette histoire de guerre bactérienne
relève du domaine de la propagande. Ce que le Conseil
de sécurité peut faire, c'est de faire passer la question
du domaine de la propaga11l\e au domaine de l'enquête.
Je suis d'avis qu'aucun de nous ne peut avoir d'illusions
en ce qui concerne les raisons réelles de cette invitation;
en effet, les personnes que l'on nous demande d'inviter
se borneront à reprendre, à intensifier et à poursuivre
cette lamentable propagande dont on ne nous a que trop
gratifiés. Dans ces conditions, je ne vois pas pourquoi,
en s'efforçant de faire passer cette question du domaine
de la propagande au domaine de l'enquête, le Conseil de
sécurité aborderait la question de cette manière. Voilà
ma première raison.
44. En second lieu, une invitation du Conseil de sécu
rité confère inév-itablement un certain prestige à ceux
à qui elle est adressée. Que telle soit ou non notre
intention, nous ne po1,.t'lons échapper à cette çonsé
quence. Le peuple coréen et le peuple chinois mettent
tout en œuvre pour se libérer de ces régimes fantoches.
Les membres du Conseil de sécurité peuvent ne pas être
en mesure d'aider les Chinois et les Coréens dans cette
lutte. Peut-être ne pouvons-nous être d'aucune aide;
mais j'estime qu'aucun organe des Nations Unies n'a
le droit de rendre plus dure la lutte que les peuples
chinois et coréen mènent pour leur liberté et qu'une
invitatkm de ce genre rendrait cette lutte plus difficile.
C'est la seconde raison pour laquelle je voterai contre
la proposition de l'Union soviétique.
45. M. VON BALLUSECK (Pays-Bas) (traduit de
l'anglais): Ma délégation aurait préféré voter sur le'
projd de résolution de l'Union 'soviétiquea,près avoir
entendu la délégation des Etats-Unis présenter sa thèse.
Puisque nous n'allons pas procéder de la sorte, nous
voterons contre ce projet de résolution pour les raisons
que le représentant de la France a si brillamment et si
clairement exposées. .

46. Nous sommes également d'avis que, dans ce cas
particulier, il n'y a pas lieu d'inviter les représentants
de la République populaire de Chine et de la Corée du
Nord à participer à nos séances. Ces deux pays sont
les parties qui ont été les premières à présenter leur
thèse, sous la forme d'accusations. Ces accusations, nous
en avons le texte dans le document qui a été distribué
au Conseil grâce aux bons offices de la délégation· de
l'Union soviétique; nous les connaissons. Elles sont
assez précises à bien des égards, et point n'est besoin
de les expliquer plus longuement pour nous permettre
d'examiner le point que la délégation des Etats-Unis
a fait inscrire à notre ordre du jour en demandant l'éta-
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us the report of such a commission - if and when it
is established and if and when it attains results - will
there be a real reason to cOllsider whether the presence
of representatives of the Peùpîes Republic of China and
of North Korea is necessary for the discussion Qf the
report ana. its findings. For the moment, that necessity
il> not apparent, and for that reaso:n we shaH vote against
the Soviet Union draft resolution.

47. Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Repub
lics) (translater1 from Russian): l wish ta remind the
Council that the USSR delegation reserves the right
ta speak after the vote, according ta the results of
the vote.
48. The PRESIDENT: Every representative has the
right to explain his vote, either before or after the vote
is taken.
49. Mr. SANTA CRUZ (Chile) (translated from
Spanish): Our delegation defended the USSR repre
sentative's right ta ask for an immediate decision on
his proposaI, but, for the reasons explained by the
representative of France, we are sorry that we should
have been induced ta make a premature decision. The
contributions to the discussion of the question that have
so far been made do not convince us of the need for
deciding, at this time, whether to invite the represen
tatives of the North Korean authorities and the Govern
ment of Peking, alld consequently we shaH vote against
the motion. .
50. We nevertheless reserve the right to change our
standpoint should the matter be raised again after the
discussion which is ta be opened by the representative
of the United States.
51. Mr. MUNIZ (Brazil): l wish ta explain why
the Brazilian delegation will vote against the Soviet
Union draft resolution to invite representatives of the
People's Republic of China and of the North Korean
authorities to participate in our debate at this stage.

52. The issue before us is simply whether or not to
entrust a fact-finding task to an impartial body. The
item on our agenda deals specifically with a request for
an investigation of alleged bacterial warfare. We are
not calledupon now to pass ju.dgment on the validity
of the .charge'> preferred against the Unified Command
in Korea. At the present stage, all the Sl::curity Council
is caUed upon to do is to establish sorne procedure ror
secudng aU proper data. and information, on the basis
of which, at a Iater stage, a decision can be taken.

53. Tt is not a question, as the Soviet Union represen
tative has implied, of deciding an issue after having
heard only one of the parties. 'ThePeople's Republic
of China and the North Korean authorities will have
ample 'opportunity thoroughly, to discuss ."the matter'
with the fact-finding body acting on behalf of theSecu-'
rity Council. Paragraph 2 of the United States draft

blissementd'une commission d'enquête. Je pense,
conm.ie le représentant de la France, que ce n'est que
lorsque nous aurons reçu le rapport de cette commis
sion -' si cette commission est créée, et, lorsqu'eUe le
sera, si elle aboutit à des résultats et lorsqu'elle y aura
abouti - ce n'est qu'alors, dis-je, que nous serolls
fondés à examiner la question de savoir si la présence
des représentants de la République populaire de Chine
et de la Corée du Nord est nécessaire pour nous per
mettre d'examiner le rapport et les conclusions qui y
seront exposées. Pour le moment, cette nécessité ne
nous apparaît pas, et c'est pourquoi nous voterons
contre le projet de résolution de l'Union soviétique.
47. M. MALIK. (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (trad~tit du, russe): Je tiens à rappeler que
la délégation de l'Union soviétique se réserve le droit
d'intervenir après le vote, selon les résultats du vote.

48. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Tous les
reprél~entants ont le droit d'e.'Cpliquer leur vote, soit
avant, soit après le scrutin.
49. M. SANTA CRUZ (Chili) (traduit de l'espa
gnol): La délégation chilienne a défendu le droit du
représentant de l'Union soviétique de de."TIander qu'une
décision soit prise immédiatement au sujet de sa propo
sition; toutefois, pour les raisons que ,le représentant de
la France a, exposées, nous regrettons d'avoir dû
prendre une décision trop rapide. Ce qui s'est passé
jusqu'ici ne nous convainc pas de la nécessité d'inviter
maintenant les représentants des autorités de la Corée
du Nord et du Gouvernement de Pékin, et nous vote
rons donc contre la proposition présentée dans ce sens.

50. NéannlOins, nous nous réservons le droit de
prendre une position différente après la déclaration que
va faire le représentant des Etats-Unis si la question
se pose de nouveau.
51. M. MUNIZ (Brésil) (traduit de l)anglais): Je
voudrais expliquer les raisons pour lesquelles la déléga
tion brésilienne votera contre le projet de résolution de
l'Union soviétique tendant à inviter les représentants de
la République populaire de Chine et des autorités de
la Corée du Nord à participer à nos débats, à ce stade
des travaux. .
52. La question que nous devons résoudre est la sui
vante: il s'agit simplement. de .savoir s'il convient ou
}lon de charger un organe impartial d'effectuer une
enquête. Ce point de notre ordre du jour concerne
expressément une demande d'enquête au sujet d'un
prétendu reCOtlrs à la guerre bactérienne; Il ne nous
appartient pas actuellement de prononcer un jugement
sur le bien-fondé des aCêusationsformulées contre le
Commandement unifié en Corée. Au stade actuel de
nos travatlX, tout ce que le Conseil de sécurité est appelé
à faire, c'est d'établir une procédureperirieftant de
recueillir toutes les données et' tous les renseignements·
pertinents qui permettront ultérieurement de prendre
une décision.
53. Il ne s'agit nullement, comme ra laissé entendre le
représentant de l'Unio~" soviétiqu.e, de nous prononcer
sur un différend après n'.avoir entendu qu'une seule des
parties. La République populaire de Chine et les auto~

rités de la Corée., d\! .f'Tord auront toute latitude d'exa...
miner la question à fond avec l'organe d'enquête qui
agira au nom du Conseil de sécurité. Le paragraphe 2
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resolution contains a specific recommendation to that
effect.
54·. Mr. DERINSU (Turkey): 1 wish very briefly to
explain my delegation's vote. The delegation of Turkey
will vote against the Soviet Union draft resolution,
because the Security Councll is not being asked itself to
investigate the charges of gerrn warfare: the Council
is being asked to request an impartial body ta carry out
an investigation on the scene. The charges are already
kno\\'l1. Furthennore, the United States representative
has not as yet developed his case. My delegatior. is
therefore Ilot convinced of the necessity of inviting
representatives of the People's Republic of China and
of North Korea to participate in the Council's debate
at this stage.

55. The PRESIDENT: There are no further names
on the list of speakers. Before the vote is taken, 1
propose, as representative of the UNITED KING
DOM, very briefly to explain the vote which my del~>.ga

tion will cast on the Soviet Union draft resoluL.vn.

56. My reasons for opposing the Soviet Union draft
resolution are almost exactly the same as those ex
pressed by many other members of the Council
notably the representatives of France, Pakistan and The
Netherlands. Charges have been made and denied.
They can be proved or disproved only by an imparcial
investigation. This investigation must take place 011 the
scene, since it is obviously not in the Security Council
that any evidence which may be produced cau be con
sidered and weighed. It would not, therefore, be helpful
or indeed appropriate, in my delegation's view, to invite
repres(lntatives. of the People's Republic of China or of
North Korea toparticipate in our meetings. If they
were to come, the only result, in our view, wouid be
a further repetition of the charges already made.

57. For· these reasons, we shall vote against the Soviet
Union draft resolution.
58. As PRESIDENT, 1 now put to the vote the
Soviet Union draft resolution, set forth in document
Sf2674/Rev.1.

A vote wastaken by show of hands, as follows:
In fa~Tour: Union of Soviet Socialist Republics.

Against: Brazil, Chile: China, France, Gree.ce, The
Netherlands, Pakistan, Turkey, United Kingdom of
Great Britain and Northem Ireland, United States of
America.

Thedraft resohttion was re/ecteil, by 10 votes to 1.

59. The PRESIDENT: 1 call on the Soviet Union
representative for an explana':ion of vote.

60. Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Repub
lics) (translated from Russian): By its rejection of the
Soviet· Union proposal that the representatives of the
People's Republic of China and the People's Demociatic
Republic· of Korea should be invited to the meetings of
the Security Counci1 during the Council's consideration
of the question of the investigation of the waging of
bacterial warfare, the United States hasshown the
whole world that it is afraid of the truth about American

du dispositif du projet de résolution des Etats-Unis
contient une recommandation expresse à cet effet.
54. M. DERINSU (Turquie) (traduit de lJanglais):
Je voudrais expliquer brièvement le vote de ma déléga
tion. La ,délégation turque votera contre le projet de
résolution de l'Union soviétique parce que le Conseil de
sécurité n'est pas appelé à enquêter lui-même sur ies
accusations relatives à la guerre bactérienne: le Conseil
est invité à demander à un organe impartial de procéder
à cette enquête sur place. Les accusations sont déjà
connues. En outre, le représentant des Etats-Unis n'a
pas encore exposé sa thèse. Ma délégation n'est donc
pas convaincue qu'il soit nécessaire d'inviter les repré
sentants de la République populaire de Chine et de la
Corée du Nord à participer, en ce moment, aux débats
du Conseil.
55. Le PRESIDENT (tradttit de l'a.nglais): Nul
autre membre du Conseil n'est inscrit sur la liste des
orateurs. Avant que le Conseil passe au vote, je me
propose, en ma qualité de représentant du ROYAUME
UNI, d'expliquer très brièvement le vote de ma déléga
tion sur le projet de résolution de l'Union soviétique.
56. Les raisons pour lesquelles je m'élève contre le
projet de résolution de l'Union soviétique sont presque
les mêmes que celles qu'ont présentées un grand nombre
d'autres membres du Conseil, et en particulier les repré
sentants de la France, du Pakistan et des Pays-Bas~ "".;.,,'
Des accusations ont été portées et repoussées. Seule- .

'une enquête impartiale peut permettre de prouver si
elles sont exactes ou fausses. Cette enquête doit avoir
lieu sur place; car il est bien évident en effet que ce
n'est pas au Conseil de sécurité que les preuves fournies l'il
peuvent être: examinées et évaluées. Il ne serait donc
pas utile et il ne .conviendrait même pas, selon ma
délégation, d'inviter des représentants de la République
populaire de Chine ou de la Corée du Nord à participer
à nos séances. S'ils devaient y venir, il n'en résulterait,
à notre avis, qu'une répétition des accusations déjà
portées.
57. Cela étant, la délégation du Royaume-Uni votera
contre le projet de résolution de l'Union soviétique.
58. En ma qualitéde PRESIDENT, je mets niainte
nant aux voix le projet de résolution de l'Union sovié
tique qui porte la cote Sf2674fRev.1.

Il est procédé au vote à main levée.
Vote pour: l'Union des Républiques sociaiistes sovié

tiques.
Votent contre: Brésil, Chili, Chine, France, Grèce,

Pays-Bas, Pakistan, Turquie, Royaume-Uni de Grande
Bretagne et d'Irlande du Nord, Eta!s-Unis d'Amérique.

Par 10 voix contre une, le pro/et de résolution est
rejeté~

59. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je donne
la parole au représentant de l'Union soviétique, qui va
expliquer son vote.
60. M. MALIK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (tr'aduit du russe): En rejetant la propo
sition de l'URSS tendant à ce que le Conseil invite les
représentants. de la République populaire de Chine et
de la Républi l ..:e populaire démocratique de Corée à
participer aux séances qu'il consacrera à l'examen de
la question de l'enquête au sujet d'un recours à la
guerre bactérienne, les Etats-Unis ont montré au monde
entier qu'ils ont peur que la vérité sur l'agression
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65. The United St.ttes will not sur,ceed in concealing
this widely-known fact by any references to "impartial
investigators".
66. As regards the use of bacterial weapons by United
States troops <lgainst Korea and China, the fads are
clearly set fürth in the statements of the Goveriunents
of the People's Republic of China and the People's
Democratie Republic of Korea, to which 1 have already
drawn the Security Council's attention today. The
facts about the use cf bacterial weapons against the
Korean and Chinese peoples by United States armed
forces have also been authoritatively established by a
number r:f international organizations and foreign
correspondents, and are well known ta the world.

63. This, therefore, is a usual aggn~ssive device on
the part of the ruling circ1es in the United States, the
intention being ta violate the sovereignty and territorial
integrity of another State, commit an act of aggression
against it, cause damage to that State and at the same
till1e propose an "investigation on the spot", with the
idea of sending its agents into foreign territory.
64. It is also well known that there are United States
representatives in aIl the so-~alled United Natians local
commissions, whatever theÏ1' composition and putpose;
and that those representatives are there, if not as mem
bers of the missions, then in the capacity of "servicing
staff" or "United Nations officiaIs", to do what they
are instructed to do by the Department, of State of the
United States and the Pentagon, and not by the
United Nations. '

aggression in Korea and against China. It is afraid t~at,

in their statements ta the Council, the official represen
tativ~5 of the Peop1e's 'RepubHc of Chin<l and the
PeopIe's Democratic Repu0lic of .:Korea might adduce
de-fi.!1Ïte facts about the use of bacterial weapons against
the Korean and Chinese peoples by the United States
armed forces. AIl this ma1œs it quite obvious that the
United States proposaI relating to the so-called inves
tigation of the waging of bacterial "Warfare is calculated
to deceive public opinion andthat its intention is to
distract attention from the facts of the use of bacterial
weapons in Korea and China by the United States
armed forces.
61. This proposaI is aiso intended to .::over up the
United States Government's refusaI to ratify the Geneva
Protocoi of 1925, which prohibits the use of bacterial
weapons.
62. The United States is attempting to seek caver
behind a proposaI regarding a so-called investigation.
That is a usual method on the part of the United States.
It attempted to use just such a method towards China
before, in 1950. At that time it violated the air space
of China and ordered the bombing of China's north
eastern territory by the United States Air Force, and
then, when the Central People's Govern.ment of the
People's Republic of China protested and appealed to
the United Nations, the Unir.ed States submitted to the
Security Council a proposr.l [5/1752] regarding the
sending out of "investigators on the spot".

américaine en Corée et en Chine ne soit révélée. Ils
ont peur que, dans leurs interventions devant le Conseil
de sécurité, les représentants de la République popu
laire de Chine et de la République populaire démocra
tiq\.lr de Corée n'exposent des faits précis prouvant que
l~s forces armées des Etats-Unis ont employé l'arme
bactérienne contre les populations coréenne et chinoise.
Tout ceci montre de façon évidente que la proposition
des Etats-Unis relative ~ une prétendue enquête au
sujet du recours à la guerre bactérienne a pour objet
de tromper l'opinion publique et de détourner son atten
tion du fait' que les forces américaines emploient l'arme
bactérienne èn Corée et en Chine.
61. Cette proposition a également pour objet de dissi
muler le refus du Gouvernement des Etats-Unis de
ratifier le Protocole de Genève de 1925, qui interdit
l'emploi de l'arme bactérienne.
62. Les Etats-Unis s'efforcent de s'abriter derrière
une proposition relative à une prétendue enquête. C'est
un procédé habituel de la part des Etats-Unis. Ils ont
cherché, dès 1950, à appliquer une méthode analogue à
l'égard de la Chine. A cette époque, ils avaient violé
l'espace aérien de la Chine et soumis le territoire de la
Chine du Nord-Est à des bombardements de l'aviation
américaine, et, ensuite, lorsque le Gouvernement central
du peuple de la République populaire de Chine eut
élevé une protestation et se fut adressé à l'Organisation
des Nations Unies, les Etats-Unis ont saisi le Conseil
de sécurité d'une-proposition [5/1752] relative à renvoi
d' "enquêteurs sur place".
63. Il s'agit donc là d'111;l procédé d'agression habituel
de la part des milieux dirigeants des Etats-Unis: violer
la souveraineté et l'intégrité territoriale d'un autre Etat,
commettre à son égard un' acte d'agression, lui causer
un préjudice, et ensuite proposer une "enquête sur
place" afin cie pouvoir envoyer leurs agents en territoire
étranger.
64. On sait également qu'il y a, au sein de toutes les
prétendues ,commissions locales de l'Organisation' des
Nations Utiies, quelles que soient leur çompg§jti()lle~
leurs attributions, des représentants des Etats-UnIs qui
se consacrent.. si ce n'est en qualité de membres de ces
commissions, du moins comme "membres du personnel
auxiliaire" ou -comme "fonctionnaires de l'Organisation
des Nations Unies", aux tâches qui leur sont confiées,
non pas par l'Organisation des Nations Unies, mais par
le Département d'Etat des Etats-Unis et le Pentagone.
1)5, Ce n'est pas en parlant d' "enquêteurs impartiaux"
que les Etats-Unis réussiront à jeter le voile sur cette
situation qui est bien connue.
66. En ce qui concerne l'emploi de l'arme bactérienne
par les troupes américaines contre la Corée et la' Chine,
les faits sont exposés de façon détaillée dans 1esdécla
rations officielles du Gouvernement de la ,République
populaire de Chine et de la République populaire démo
cratique de Corée, sur lesquelles j'ai déjà arpelé l'atten
tion du Conseil de sécurité. Le fait que les.forces armées
des Etats-Unis emploient l'arme bactérierinecontre les
populations coréenne et chinoise a également été, établi
par plusieurs organisations internationales dont l'av-1s
fait autorité et par les correspondants étrangers; ce fait
est connu du monde entier.

67. Relevant documents from such international 67. Des organisations internationales telles que le
.organizations as the International Association, ofÎJënio-:'" ]- -Ci3Rgei1.4~ l'Asso.ciation internationale des juristes dé
cratic Lawyers, the World Peace Council and others mocrates, le-----ç--Oi'lSën--'iI10ndialpour la paix et d'autres
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have been issued as officinl documents of the Security
Council [S/2684 al~d S/2684/Add.1].

68. Tt is pnrticulal'1y advisable to draw the Security
Councirs attention to the foUowing highly important
c1rcumstances. In all the discussions of the question of
the use of bacterial weapons) the United States Govern
ment has rdus~d to condemn bacterial warfare. This
can only he explained hi its wish to retain a free hand
and to continue in the future to use shameful bacterial
weapons. This obviously serves to explain the United
States Govel'nmenes stubborn objection to the USSR
proposaI to caU upon State'\l to accede ta and ratify the
Gen.ev~ Protocol [S/2663].This also explains the
United States Gover111nent's refusaI to ratify the
Protocol.

69. The tJSSR delegation has stated in the Security
Council from the outset that the USSR agreed ta place
on the CounciPs agenda the question submitted by the
United States deleg~tion) but felt that no discussion of
tha.t question was possible witho~ït the participation of
t1~ represent::.tives of the Pe?plù Republic of China
and of the People'!> Democratic Republic of Korea.

70. SOlne repl'esentatives) speaking in explanation of
their vote) havt~ ptlt furward the excuse that, if the
United States representative made a statement, they
would see the situation more c1early and be able ta vote
mûre impartially. That is an odd explanation) ta say
the leaat) since there is no' teason to suppose that the
Kuomintang representaèive) or the representatives of
Gre.ece -and Brazil, would vote differently from the
United States representative, no matter what arguments
he presented inhis statement.
71. ThE. USSR delegation continues to think that it
15. impossihle to consider this question in the Security
Coundl ~.. the absence of the Chinese and Korean
reptesentatives ··because the Omncil wiIi be able to
ascertain the true facts ·only with their participation,
sinœthe faets in question relate to the territories of
à:he People's Republic of China and the People's Demo
crancRepublic of Korea.

12. The Uttited States, for its part, is confinuing the
illegal practice, clearly in 'Contravent'on of· the United
Nations Charter, .which. it instituted· when itfirst began
,jtsaggressionin Korea. Making uSIa of the majority
of .the .Security .Council, which 1S at its orders, the
'Uttited States is attempting te· impc<ie· on the· Security
CmmciI its own one-sidedversion of questions connected
with events ;n Rorea, and, by denying the other side
access.tothe Security Counciland other United Navons
organs,is milingit. impossible for. thatside to btate

.âts.)?fIÏn:tofview on thesequestions. At the same time,
the Unitèd States is endeavouring toimFùse on the
{;-- urity Councl1. unjustand one-sided decisionson
these questions, decisiofiS which are in violation of the
~•. 1,

7.3•..Th~USSR de1~tion wishes to .declareonce
againthat, in the ab~enceof representatives of the
,. ...' , -'\

, w _ ~

.. .' .,l, :. .

organisations ont préparé une documentation sur cette
question) et cette documentation a été publiée sous la
forme de documents officiels du Conseil de sécurité
[S/2684 et S/2684/Add.1].
68. Il est tout particulièrement nécessaire d'appeler
l'attention du Conseil sur le fait· suivant) qui revêt une
importance considérable. Chaque Ï\,">is que la question
de l'emploi de Parme bactérienne a été examinée) le
Gouvernement des Etats-Unis sIest refusé à condamner
la guerre bactérienne. On ne peut expliquer cette
attitude que par le désir de ce gouvernement de garder
1<:8 mains libres et de continuer à employer cette a.me
honteuse qu'est Parme bactérienne. Telle est également
la raison - cela est évident - pour laquelle le Gouver
nement des Etats-Unis s'est obstinément opposé à la
propositi011 de l'URSS [S/2663] tendant à inviter les
Etats à adhérer au Protocole de Genève et à ratifier r.:e
protocole. Telle est également la raison pour laquelle
le Gouvernement des Etats-Unis refuse de ratifier ce
protocole.
69. Dès le début) la délégation de l'Union soviétique
nIa cessé de déclarer au Conseil de sécurité que rUnion
soviétique accepte l'inscription à l'ordre du jour du
Conseil de la questionl?résentée par la délégation des
Etats-Unis, mais considere que rexamen de cette ques
tion ne peut se faire sans la participation des représen
tants de la Répub!ique populaire de Chine et de la
Répùblique populaire démocratique de Corée.
70. Plusieurs représentants, en expliquant leur vote)
ont cherché à se justifier en affirmant que la situation se
trouverait éclaircie à la f .lite d)une intervention du
représentant des Etats-Ums) et que leur vote devien
drait plus objectif. C'est là une explication pour le
moins étrange. En effet, il n'y a pas la moindre raison
de s'attendre qne le représentant du Kouomintang) celui
de la Grèce ou celui du Brésil votent autrement que le
représentant des Etats~Unis, quels que soient les argu
ments qu'il présente dans ses discours.
71. La délégation de l'Union soviétique contmue de
considérer l'examen de cette question au Conseil de
sécurité sans la participation des représentants de la
Chine et de la Corée comme une impossibilité, car,
étant donné qu'il s'agit de faits intéressant le territoire
de la République populaire de Chine et celui de la
République populaire démocratique de Corée, seule la
participation des représentants de ces pays à l'examen
de la question au Conseil de sécurité permettrait d'éta
blir les faits véritables.
72. De leur côté) les Etats-Unis maintiennent et pour
suivent cette même politique illégale et contraire à la
Charte des Nations Unies qu'ils ont adoptée dès le
début de l'agression américaine contre la Corée. Se
servant de la majorité docile dont ~ls disposent au
Conseil de sécurité, les Etats-Unis cherchent à imposer
au Conseil leur version unilatérale touchant les ques
tions liées aux événements de Corée; ils ne veulent pas
admettl l'autre partie au Conseil de sécurité ni dans
les autres organes des Nations Unies et ne lui donnent
pas la possibilité d'exposer son point de vue. Les Etats-·
Unis s'efforcent également d'imposer au Conseil de
sécurité, .lors de l'e..xamen de ces questions, leurs déci
sions unilatérales, injustes, et contraires à la Charte.

73. La délégation de l'Uttion soviétique déclare une
fois de plus que, faute de la participation des représen-
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People's Republic of China and of the Peol"le's Dfu~O
cratic Republic of Korea, it is unable to consider the
question submitted by the United States delegation.
The USSR delegation therefore will not t:lke part in
the discussion of this question and will vote against the
United States draft resolution on that matter.

74. The PRESIDENT: We now finally approach
the substance of the question before us.

75. Mr. GROSS (United States of America): The
facts which l am about to relate should be viewed, l
think, by the Council in conn~on with the actions and
statements by the Soviet Union representative this
afternoon. His threat, his announced intention to use
the veto in connexion with the United States draft
resolution, cannot be regarded apart from the general
course of conduct in which the Soviet Union Govern
ment has engaged and which will be the major subject
of my statement. l hope that the members of the Council'will keep his threat to use the veto of this draft resolu
tion in the front of their minds as these facts unfold.
l believe that the Soviet Union representative may try
to evade the truth by a sit-down strike, but l tell him
that you can do many things with the trttth but you
cannot sit on it.

76. l should like to explain to the Security Council
why the United States Government had requested the
addition to our agenda of a new item entitled "Ques
tion of a request for investigation of the alleged use of
bacteria1 warfare".
77. The draft resolution which my delegation has
circulated [S/2671] refers to the concerted spreading
of grave charges by communist governments and au
thorities, induding charges made in the United Nations
by representatives of the Soviet Unie>:., that United
Nations forces fighting against communist aggressionin Korea have resorted to the use of bacterial weapons.

78. For many months the world has been exposed to
a campaign both false and malicious, the target of which
is nothing le8s than. the United Nations itself. Few
people are deceived. The very methods employed to
fabricate evidence and to propagate the charge have
revealed the lie for what it is. However, the campaign
should not be shrugged off or ignored as merely another
example of the evil nature of international communism.
The venom which is being injected into the minds of
11len is intended to confuse, to divide and to paralyse.
That is why the Soviet Union representative threatensta use his veto.

79. .Another objective of the Soviet Union Govern
ment in this campaign is to isolate the free wor1d from
the United States. They try ta do this by singling us
out for special condemnation. This. is why the people
of the free world should, for their own security, take a
cold hard look atthe facts. Tt must be remembered that
the gerlll warfare charges a,s such are but a part of astill larger campaign of hatred which is now in progress
in the Soviet Union and areas under its influence and
control. The United Nations will do weIl to wâtch this

tant~ de lu. République populaire de Chine et de la
République populaire démoc"atiqtte de Corée, elle juge
impossible d'examiner ta qu~stion présentée par ladélégation des Etats-Unis. Cela étant, la délégation de
l'URSS ne participera pas à l'examen de cette question
et votera contre le orojet de résol..ttion soumis par la
délégation des Etats'-Unis.
74. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Nous
abordons maintenant l'examen du fond de la ques'!:ion
dont nous sommes saisis.
75. M. GROSS (Etat\l-Unis d'Amérique) (traduit
de l'anglais): Le Conseil doit rapprocher les faits que
je vais rappor~er des actes du représentant de l'Union
soviétique et des déclarations qu'il a prononcées cet
après-midi. Sa menace, son intention avouée d'exercer
son droit de veto à l'endroit du projet de résolution des
Etats-Unis ne doivent pas être considérées indépendam-'
ment de l'attitude générale que le Gouvernement de
l'Union soviétique a adoptée et sur laquelle portera la
majeure partie de ma déclaration. J'espère qu'au fur
et à mesure de mon exposé, les mf'mbres du Conseil ne
perdront pas de vue que le représentant de l'Union
soviétique a menacé d'opposer son veto à ce projet de
résolution. Je crois que le représentant de l'Union sovié
tique peut chercher à échapper à la vérité en faisant
la grève sur le tas, mais je le préviens que, si l'on peut
s'attaquer à la vérité de bien des manières, on ne peut
pas l'étouffer e'l observant une attitude passive.
76. Je voudrais expliquer aux membres du Conseil
pourquoi le Gouvernement des Etats-Unis a demandé
que l'on inscrive à l'ordre du jour un point nouveau
intitulé "Demande d'enquête au sujet d'un prétendu
recours à la guerre bactérienne".
77. Aux termes du projet de résolution que ma délé
gro'iÎon a fait distribuer [S/2671], les gouvernements et
les autorités communistes répandent systématiquement
des accusations graves, notamment les accusations formulées devant les Nations Unies par les représentants
de l'Union soviétique, suivant lesquelles les forces des
Nations Unies qui luttent contre l'agression communiste
en Corée auraient eu recours aux armes bactérierm.es.
78. Depuis des mois, le monde a assisté à une cam
pagne mensongère et malveillante qui ne visait rienmoins que l'Organisatior~ des Nations Unies elle·
même. Peu de personnes s'y laissent tromper. Les.
méthodes mêmès dont on s'est servi pour imaginer de
fausses preuves et répandre l'accusation ont démasquéle mensonge. Toutefois, il ne faut pas sous-estiiner
cette' campagne ou la passer sous silence, en laconsi
dérant simplement comme U!1 autre exemple du funeste
caractère du communisme international. Le venin que
l'on injecte dans l'esprit des hom..tnes est destin~ à les
tromper, à les diviser et à les paralyser. C'est la raison
pour laquelle le représentant de l'Union soviétique
menac~ d'user de son droit de veto.
79. En poursuivant cette campagne, le Gouvernement
de l'Union soviétique a un autre but évident: isoler
les Etats-Unis du monde libre. Il s'efforce d'y par
venir en nous désignant comme les. coupables én· vue
de faire prononcer contre nmlS 1,tne condamnation par
ticulière. C'est pourquoi les peuples qll monde libre
doivent, pour leur propre sécurité, regarder les choses
froidement. Il ne faut pas oublier que les accusationsrelatives à la guerre bactérienne, en tant que telles,. ne
sont qu'un élément d'une campagne générale de haine

.... .,.
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developme-nt very dO$e1y in 1\11 of itll mnnif~l'Ita.tionl'.
vVe will not he put off bv the Soviet Uninn veto. Whnt"
evtt' the basic mutive~ ot thé' Soviet Union Government
may ~) one fact stands out l'1el\rly: thil'l hntC' cnmpnign,
as 1 shaU show, strip.'\ and exposes the often-rt'pell.tt'd
Scwiet Union Une that it is interellted on1y in wOl'ld
pea~and in the improvt.'mt'ut of international rt'lations.

ro. \Vhnt are the facts concerning the originR and
nature of the campaign of false charges roncerning- the
~se of germ warfnre in KQren hv the Unified Commancl?
1 shaU refer tu fnets, nnd the· Soviet Union represen
tative cannat veto f1\ct~.

81. In 1951, during the period of cmnmunist military
setbacks in Koren, there was a minor cnmpaign nlleging
the use of bacteria! weapons by the United Nations
forces in Korea. The 1951 cmnpaig11 was launched on
22 Mareh- bv a briei itelu on the Peking- radio,
imtnediatcly picked 'l\'P by Pravda. This news item from
Peking. re~rting th&.'t the United Nations Command
\VaS erigaged in the prOd\\lC'110n of bacterial weapons for
KQ~ was allegedly drawn from Japat1~se sources. The
actua1 source of the rellort was a Soviet Unll4"t publica
tion review'ed in Red Star, a Soviet Urdon newspaper,
on 4 April and entitled~ "Bacterial warf~\re i8 a criminal
weapon of the imperl.\list aggressors;' Thut was the
dtle of the report in the Soviet Union press. In March
and April of 1951 there were othe:r brief mentions
~"'lll'atory to a major charge on 30 April. Pravda
:repeated the {aIse charge on 5 Ma)r and then on 8 May,
~ days 1ater) the North Koreans dutifully sent an
official protest ta the United Nations [S/2142fRw.l].
But this campaign saon diee! out e..~cept in North
Ko1'ea, whicll had ta justify a breakdo\vn of sanitahon
and medical facilities and a smallpox epidemic. It was
not tmtil 1952 that the heavy gons of Soviet Union
proJXiboanda blasted out on germ "'mare.

82. ''The present campaign has been gaining momentum
since 23 February, ,,,hen the official Moscow press
repeated a Pekin~ radio broadcast charging that United
Nations airerait had dropped genns on North Korea.
There followed protests by the North Korean and
Chinese çonununistforeim ministers) a sharp increase
in Soviet Union press andradio comment, denundations
by the Soviet Union-controlled World Peate Coun
cil, andst.aged mass meetings of protest in the Soviet
Union.

83. My Govenunent and the United Nations Com
mand ttalïzed. that the tha.rg~s aired in February 1952
portended· a •world-\'iide eatnpaign of far greaterscope
than thesniping character of previous germ warfare
~ On 4 March the Se<:retary of State of the
Unitèd Sta~ therefore said:

n1f'1l6~ l\('tllellmu'nt (ltltl~ l'Union i-1Ovit'tiqut' et dan!'! tell
Pl\yl'l ~l1r Inillut'l!\ l'1lHSS. C'Rt'fl'C' R()t1 infhtt"nct". VOr~
~l\ni:olnti{11l cl('~ Nntiotlfl l Tni<'s f('ra hit"u <1'ohst'rvt'r dt'
pr(o~ toutt's 1('~ 1lllmif('stlltious dt, ('C'tt(' t·nmpn~nt'. NO\l~
tH' t1(l1l~ lai~H~rous pn~ tlélUollh'r pur h' Vt~to dt'- l'tTnion
sovi(-tiqt1t'. Qtwl~ qll(, soit'tlt ks lll()tif~ qui animent 1('
t iom'('rlH'lU('ut <1(' l'Union ~tlviétiqttt', nu fait est t'lair:
N'ttt' ('am}la~l1(' (k hai\\(" llin~i qttt' .it' 1(' (Mlllol1trt'rai,
tlrnwllt 1(' thhm' sOt1Vt'l1t rC'l'ris par l'LTniou ~oviétiqut'
l't ~t1iVflnt It'<[uel l'tTRSS tÙ'st pr(,()ccllp('(' Cltt<' «(' ln
pab~ du monde et <k J'llm~li(lrati()l1 d('s r('llltioll~ int('r~

nntionalt'~.

HO. Qut'l~ sont l'origÎllt' et la' llatur(' <1('- !a cmllpagne
de fmtss('s ~\Cl'llSl\ti()n~ suivant ksqtt<'l1t'~ 1(' Comman..
<1t'nH'nt tttlill6 ~(' livre :\ ln gtterrl' hnct~riC'nnt'- en
Corée? J~ me hortH'rai n dtl'r c1t's fnits amcQuelR le
rCpl'l'st'lltant \1<' J'tTnion soviétiqtt<' ne pourrn pas
opposer son veto.
81. En 1951, lor~ <1t':-; revers militllires communistes
t'tl C()ré{~, unt' cnmpng'1\e n été am01'cée ('ontre l'emploi
<1e l'arme hnctérielUlt' par les f()rc~~ c1(\$ NationH Unies
en COl"t!e, Cette ('mnpn~ne S'l'Ht onv('rtt' 1<' 22 mars par
un bref conummiqué <1e la radio dt· Pékin, immédiate"
ment repris par P/'a'l'da. Ce commlmiqué de Pékin,
~uivant lequel le Conllnandement ttnifté avait entrepris
la procluction d'armes bactériennes ponr les utiliser
en Corée, provenait prétendument de source japonaise.
Or, la véritable Rom'ce de cette information est tm
article paru le 4 avril dans L'Etail€' R01tge, journal de
l'Union soviétique. et intitulé: fiLa ~ttert'e hactérienne
est l'arme criminelle des n~resseurs impédalistes". Tel
était le titre des informations parues à ce sujet dans la
presse de l'Union ~oviétique. En mars et en avri11951,
d'autres brèves informations préparaient l'accusation
plus grave du 30 avril. Pra'lJ(Ja. reprenait la fam:se
accusation le 5 mai; trois jottrs plus tard, le 8 mai, te
Gouvernement de la Corée du Nord envoyait docile~

ment une protestation officielle à l'Organisation des
Nations Unies rS/214:~/Rev.l]. Cependant, cette cam
pagne fit long' feu, sauf en Corée du Nord, où il
fallait justifier le manque de moyens sanitaires et mé
dicaux et expliquer une épidémie de variole. Ce n'est
qu'en 1952 que l'artillerie lourde de la propagande
soviétique a tonné contre la prétendue guerre bacté
rienne.
82. La présente campagne a gagné en intensité depuis
le 23 février, date à laquelle la presse officielle de
Moscou a reproduit une émission radiophonique de
Pékin prétendant que des avions des Nations Unies
avaient lancé des microbes sur la Corée du Nord. L'on
a entendu ensuite des protestations des ministres com
munistes des affaires .. étrangères de la Corée du Nord
et de la Chine, à une augmentation marquée du volume
des commentaires de la presse et de ·1a. radio de
l'URSS, à des dénonciations émanant du Conseil mon~
dial pour la paix sous. contrôle de l'Union soviétique et
à de grandes réunions de protestation .organisées .en
Union soviétique.
83. Mon gouvernement et le Commandement unifié
des Nations Unies ont compris que.les accusations for
mulées en février 1952 étaient le signe avant.,.coureur
d'une campagne mondiale de bIen plus grande portée
que le harcèlement représenté par les accusations anté
rieuresen matière de •• glJ.erre bactérienne..En consé
que.nce, le Secrétaire 41-Etat des Etats-Unis a dit, le
4 mars:
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III would ••• like to state categorically and un
equivocnlly that tht'lIt' charges are entirely faille: the
United Nntions foret'!! have lî.ot u!icd, and are not
Ullitl~l nuy sort of huct<.'rial warfare/'

M. The (iovernmellt (lf the United Stntell takes this
llccnllion herc\ ngnin tu rl'll('nt nnd t('ufl1rm this deninl.
HS. Simîlnr Hat deuialB Wt\re made by the Secretary
<telwrnl (lf tht\ United Nations, Ily the United Nations
Comtl.lnndl'r~in-Chil'f, hr. t'lw SC'.crt'tal'Y of Defense of
the United Stntl's, and by llUllU'l'OUS ot11er responsible
officiaIs of othcr United Nations Mcmherll) induding
those contrihuting forcl's to the rcp111Biou of aggression
in I{orea. AU of theRc IwrsollS were and are in a
position to 1<now wlmt they are talldng about. Their
d<'llials mny hurt the Soviet Union represelltatîve, but
they cannot he vetOl~c1 hy him.

86. My Governmellt took further steps in an attempt
to forcstall this cnmllllign of hate before it developed ta
its present dangerous propul'tiolls.

8i. As soon as the campaign was launched, the Secre
tary of State challenged the communists to submit their
charges ta the test of truth by allowing an impartial
kr\lcstigation. On 11 March he requested the Inter
national Committee of the Red Cross, as a disinterested,
international body, to dctermine the facts. This investi
gatioü, the Secretary of State said, would determine the
extent of the epidemic then apparent1;v in progress in
North Korea and wottld provide addibonal evidence of
the falsity of the biological warfare charge.

88. To these ends, the Secretary of State emphasized
the need for an investigation on both sides of the batt\e
lines in Korea. A specific invitation was issued to the
Red Cross investigators to cover the areas behind the
United Nations lines.
89. The International Committee of the Red Cross
agreed to set up a committee to make such an investi
gation, provided both parties agreed to it and offered
their co-operation. The committee was to consist of
"persons who will offer every guarantee of moral and
scientific independence which could be offered by
experts who have the highest qualifications, especially
in epidemiology", and would a1so inc1ude, said the Red
Cross, scientific experts proposed by Far Eastern coun~

tries "not taking part in the conflict". These are the
proposais which the Soviet Union representative this
aÎternoon, with effrontery, characterized as a plot to
infiltrate intelligence agents into Korea. Itis dear
trom this alone why the Soviet Union represeritative
threatens the use of the veto) for with persons who will
offer every guarantee of moral and scientific indepen~
dence, and scientific experts proposed by Far Eastern
count1'Îes not taking part in the conflict - these are
the procedures which the Soviet Union Government
fears and would threaten to use the veto to prevent.

90. The Secretary of State, howev~r, at on~e accepted
the offer of the International Committee of the Red
Cross.

CC]e voudrais ..• déclarer d)une façon catégorique
et sans aucune ambiguïté que ces accusations sont
totalement fausses: les forces armées des Nations
Unies n'ont pas eu recours et n'ont pas recours à la
guerre bactêrienne, sous quelque forme que ce soit,"

84. Le Gouvernement des Etats-Unis saisit cette
occasion pour répéter et réuffinncr ce démenti.
85. Dl'9 démentis catégoriques analogues ont été
donnés par le Secrêtaire général de l'Organisation des
Nations Unies) le Commandant en chef des forces des
Nations Unie.) le Secrétaire à la défense des Etats
Unis et de nombreuses autres personnalités officieJ1es
responsables d'autres Etats Membres de rOrganisa~

tion des Nations Unies) y compris ceux qui ont fourni
des effectifs pour repousser l'agression en Corée.
Toutes ces personnes occupaient, et occupent encore,
des situations leur pernlettant de connaître ce dont ils
parient. Ces démentis peuvent contrarier le représen
tant de l'Union soviétique, mais celui-ci ne peut
exercer son droit de veto à leur endroit.
86. Mon gouve~'nement a pris d'autres mesures en
vue de prévenir cette campagne de haine avant qu)elle
ne prenne les dangereuses proportions qu'elle a attein
tes à l'heure actuelle.

87. Dès que la campagne eut été déclenchée) le Secré
taire d'Etat a mis les communistes au défi de soumettre
leurs accusations à l'épreuve de la vérité, en autori
sant une enquête impartiale. :"e Il mars, il a demandé
au Comité international de la Croix-Rouge, en sa
qualité d'organe international désintéressé, de juger les
faits. Cette enquête) a dit le Secrétaire d)Etat, per
mettrait de déterminer la gravité de l)épidémie qui
SJemb1ait alors prendre de l'extension en Corée du
Nord et fourniràit de nouvelles preuves de la fausseté
des accusations ~ncernant la guerre bactérienne.
88. A cette fin, le Secrétaire d'Etat a souligné la né
cessité de procéder à une enquête des deux côtés du
front .de Corée. Les enquêteurs de la Croix-Rouge
étaient invités à se rendre dans les régions situées der
rière les lignes des Nations Unies.

89. Le Comité international de la Croix-Rouge a
accepté de constituer un comité chargé de procéder à
cette enquête, à la condition que les deux parties y
consentissent et fussent disposées à collaborer avec le
Comité. Ce comité devait être composé de "personnes

. offrant toutes les garanties d'indépendance morale et
scientifique, telles que des experts hautement qualifiés)
notamment dans le domaine de l'épidémiologie" et de
savants désignés par les pays d)Extrême-Orient "qui
ne sont pas parties au conflif'. Telles sont les pr<>tJO
sitions que le représentant de l'Union soviétique a qua
lifiées effrontément cet après-midi de complot ayant
pour but d'introduire des espions el1 Corée. Ce seul
fait explique pourquoi le représentant de l'Union sovié
tique menace d'User de son droit de veto. C'est à un
plan qui prévoit l'utilisation de personnes offrant
t<)utes garanties d'indépendance morale et scientifique
et de savants désignés par ~es pays d'Extrême-Orient
qui ne ~Jnt pas parties au conflit, que l~ Gouvernement
de l'Union soviétique s'oppo~e,· c'est à ce plan qu'il
menace de faire échec, en exerçant son droit de veto.
90. Le Secrétaire d'Etat a néanmoins accepté aussitôt
l'offre du Comité international de la Croix-Rouge.

. " ..
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91. The oommunists have yèt to Rive the International
Committee of the Red Cr~)ss an official and definite
auswer. HoweverJ the Soviet Union-contro11ed pro
pngnmh~ mnchîues a11 over the world nt once began a
driVl' ta blncken the clmraçter of the International
Cllnltuîttl'(' of the Red Cross. The attacks f.n the Inter
natimml Committee of the Red Cross have not
diminislwd the rl'spect in whil'h it has long been held
h" the wor1t.l for its imp.1.rtinlitv and its ncts of mercy.
~ly (\o\,('rnment still ht'lieves that it is pre-eminently
thè logicnl choiet' to conduct an illvestigntlOn into these
charg'('s, with the nid of such scÎlmtists of international
reputatÎ\.îtI Ri1d other e..'\:perts as it mny select.

92. The Kremlin has often tried to divert and confuse
public opinion b~~ seeking to destroy confidence in
fairer methods of learning the t1'1.1th. The fairer the
method, the more difficult it seems to be for the Soviet
Union Government to nccept it; the worthier the
organh:ation, the more vile their assmtlts against it.
TIlt.'re is no e::;:cuse for these nttncks upon the Inter
national Committee of the Red Cross, and the Soviet
Union pro~01\ndn mi11~ should not be permitted to
grind IIp and destroy so valuable and important a
sen'ant of the international community. Only five days
before the Soviet Union Government denounced the
International Committee of the Red Cross as n tool of
the "imperialists", the communist newsoaper in Paris,
l'Humm.itt\ itself suggested the possibility of a Red
C1R~ investigation. The Intemational Committee of
the Red CroSS was not etimperialist" thenJ because the
communists had not yet labelled it sa.

93. Moreover, Red Cross societies in a uumber of
the Soviet Union satellit~ States had themselves shown
their respect for the Illtemational Committee of the
Red Cross and their t:onfidence in it. On 6 March 1952J
th~ Romanian Red Cross petitioned the International
CQInnùUee of the Red Cross - and I quote from their
petition - «ta make urgent approaches to the United
States Government and the United Nations to the end
that Immediate meaStlres would be taken" ta end the
alleged use of germ weapons in Korea.

94. The Soviet Union-controlled Polish and Hun...
garian Red Cross societies in February of this year
made similar appeals and addressed similar petitions ta
the International Committee of the Red Cross.

95. The Red Cross of communist Caina itself, .in
1951, addressed appeals to the International Committee
of the Red Cross - the very organization which it now
began to assault and seeks to undermine.

96. Tl:ùs rapid reversaI of attitude on the part of the
international comtnunist movement toward the Red
Cross is itself an exposure of the falsity of the germ
warfare campaign, and to this exposure the Soviet
Union representative has add.ooJ with contempt,. an
attack upon the United Nations missions engaged in

91. Les communistes n'ont pas encore fait connaître
oflkit'l1emeut leur réponse définitive à l'offre du Co
mit6 int~rnational de la Croix-Rouge. Cependant, la
propagande soviétique dans le monde entier a com
nwncê nu~~itôt fi. porter des accusations cnlomniellses
tXlntre le Comité international de la Croix-Rouge. Les
attaques dirigét's contre le Comité international de la
Croi::;:-Rollge n'ont pas diminué le respect que cette
organisation inspire depuis longtemps au monde entier
en rnison de son impartialité et de ses actes de charité.
Le C:t()uvc1'11ement des Etats-Unis persiste fi. croire que
(~'est essentiellement et logiquement l'organe qui con
vÎt'nt pour mener une enquête sur les accusations
portées, avec l'aide de savants de réputation mondiale
et de tous autres experts qu'i1 choisira.
92. Le Kremlin a souvent tenté de détourner et de
tromper l'opinion publique Cl sapant ln confiance et en
s'opposant au::;: méthodes propres il. faire établir la vé
rité. Plus la méthode proposée a de mérites, plus il
semble que l'Uni"!l soviétique éprouve de difficultés
fi. raccepter; plus l'organisme d'enquête est digne de
foi, plus les accusations portées contre lui sont odieuses.
Celles qui sont dirigées contre le Comité international
de ln Croix-Ronge sont sans e::;:cuse, et l'on ne devrnit
pns permettre il. la machine de propagande soviétique
de tromper l'opinion publique et d'attaquer un servi
teur aussi précieux et aussi important de la commu
nauté internationale. Cinq jours seulement avant que
le Gouvernement de l'Union soviétique n'eût dénoncé
le Comité international de la Croix-Rouge comme
l'outil des ~(impérialistesU, le journal communiste pari
sien L'Humanité proposait lui-même de confier l'en
quête aux services de la Croix-Rouge. Le Comité
international de la Croix-Rouge n'était pas èllors
"impérialiste" parce que les tommunistes ne lui
avaient pas encore donné cette étiquette.
93. En outre, dans un certain nombre d'Etats satel
lites de l'Union soviétique, les sociétés de Croix-Rouge
avaient elles-mêmes témoigné leur respect pour le Co
mité international de la Croix-Rouge et montré la
confiance qu'elles mettraient en ce comité. Le 6 mars
1952, la Croix~Rouge roumaine a adressé au Comité
international de la Croix-Rouge une pétition dont je
citerai l'extrait suivant : "faire d'urgence des démar
ches auprès du Gouvernement des Etats-Unis et au
près de l'Organisation des Nations Unies afin que des
mesures soient prises immédiatement" pour mettre
fin à la prétendue utilisation d'armes bactériennes en
Corée.
94. Les sociétés de Croix-Rouge polonaise et hon
groise, qui se trouvent sous la domination de l'Union
soviétique, ont adressé, en février dernier, des appels
et des pétitions analogues au Comité international de
la Croix-Rouge.
95. En 1951, la Croix,.Rouge de la Chine commu
niste a adressé elle-même plusieurs appels au Comité
international de la Croix-Rouge, c'est-à-dire à lJorga
nisme même qu'elle s'est mise maintenant à attaquer
et dont elle cherche à saper l'autorite.
96~ Ce brusque. revirement du mouvement commu
niste international à l'égard de la Croix-Rouge suffit
par lui-même à démasquer la fausseté de la campagne
relative à la prétendue guerre bactérienne; à 'cela, le
représentant de FUnioll soviétique a ajouté une atta
que méprisante conti:eles missions des Nations Unies
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variotls functions throughout the wortd. He attacks
any organization that is equipped to perform a fair
l't'l'vice. "vVe sec that the coml11ttnist parties around the
\Vorld actually appealed to the Red Cross itself up until
tlmt moment when a relll investigation became possible.
l'heu, suddenly, the Soviet Union propaganda apparatus
\Vent lmrrieclly into reverse gear and the International
Cmnmittee of the Red Cross beCatlle ovel'night an
allcged ((tool" of Wall Street.

97. Soviet Union propaganda, on the heels of United
Nations denials and the requests for impartial investi
gatiO!l, at once began to push the campaign of hate and
lies with intense vigour. r will pause long enottgh here
to caU ta the attention of the Council that l am dealil?g'
with statemel1ts made, charges launched and action
taken by the Soviet Union Govemment. Soviet Union
propaganda went inta full action at once.

9R. On 13 March, the day aiter the International
Comlllittee of the Red Cross sent its communication to
the communists, the Soviet Union authorities launched
in :.loscow an organized mass meeting of "workers"
a mEeting which \Vas characterized by parràting of the
charges in a manner designed ta create a bitter ane'

burning hatred against the United States and the
United Nations efforts in Koren. Typically, P.ravda on
14 March reported tJ,e following stutement made at a
Moscow mass meeting:

"Theil' (that is, the United States) barbarQus
activities threaten the spread of terrible epidemics of
fatal illness in countries of Asia and Europe. The
peoples' conscience cannot recondle itself to inhumane
and savage crimes of these misanthropists who defy
elementary laws o{ general morality!'

99. The venom was being injected. The Moscow
meeting formed the pattern for similarly staged sessiolis
throughout the controlled world of international com
munism. The Moscow newspapers, Pravda and
Izvastia, both devoted full pages on 14 March to the
Moscow "hate" session and the Soviet Union radio
gave far greater attention to the germ warfare charges
than to any other item.

100. On 13 March Peking announced the formation
of a so-called "investigation commission" care7ully
seJected from among Chinese communists to ensure its
pf.trtiality. Before it began its work, its Chairman
~no.unced that its purpose was "to gather the various
cruuma!s faets on bacterial warfare waged by the
American imperialists". That was the task announced
by the Chairman of the commission before it began· its
labours. On 14 March the Soviet Union representa
tive, Ml'. Malik, made.a further move to enlarge the
SCOpe of thecampaigl1 by introducing the charges· of
germ warfare improperly in the Disarmament Com
mission of the United Nations.1 On 15 March the
satellite Hungarïan Goverll1nent loyally echoed the

1 See Official Records of t!l(JlJÎSll''II'Mtlél~t ComtllÎssiÎm,
2nd meeting.

qui remplissent de multiples fonctions dans diverses
parties du monde. Il s'est attaqué à toute organisation
qui est en mesure de remplir consciencieusement sa
tâche. Nous ,constatons que les partis communistes du
monde entier ont fait eff~ctivement appel à la Croix
Rouge elle-même jusqu'au moment où une enquête
réelle est devenue possible. A ce moment-là, la ma
chine de propagande soviétique a brusquement fait
marche arrière, et le Comité international de la Croix
Rouge est devenu, du jour au lendemain, ~'rinstru~
ment" de Wall Street.
97. A la suite des démentis publiés par les Nations
Unies et des demandes d'enquête impartiale, la pro~
pagande soviétique s'est immédiatement mise à pour
suivre avec la plus grande vigueur sa campagne de
haine et de mensonge. A ce propos, j'aimerais simple
ment rappeler au Conseil que je parle en ce moment
de déclarations, d'accusations, et de décisions émanant
du Gouvernement de l'Union soviétique. Dès ce mo
ment, la propagande soviétique bat son plein.
98. Le 13 mars, lendemain de la date à laquelle le
Comité international de la Croix-Rouge avait adressé
sa communication aux communistes, les autorités de
l'Union soviétique ont organisé à Moscou un grand
meeting des "travailleurs", au cours dttquel les ora~
teurs n'ont fait que répéter les mêmes accusations
d'une manière qui vî.."ait à susciter une haine acerbe
et violente contre les efforts que les Etats-Unis et les
Nations Unies déploient en Corée. Il est symptoma
tique que Pravda ait reproduit le 14 mars le texte de
h déclaration ci-après, faite au grand meeting .de
Moscou:

t'Leurs activités (celles des Etats~Unis) barbares
menacent les pays d'Asie et d'Europe de terribles
épidémies et de maladies mortelles. La conscience
des peuples ne peut admettre les crimes inhumains
et sauvages de ces ennemis de rhumanité qui défient
les lois élémentaires de la morale universelle."

99. C'est ainsi qtl'on injectait le venin. D'ailleurs, le
meeting de Moscou ne constituait que le prototype
de réunions analogues organisées dans tcute la partie
du monde dominée par le communisme international.
Les journaux moscovites, Pravda et Izvestia, Dnt con
sacré tous les deu:1\: dans leurs numéros du 14 mars,
une page entière à la réunion IIde la haine" qui s'était
tenue à Moscou; ce jour-là, la radio de l'Union sovié
tique a accordé à la guerre bactérienne beaucoup plus
d'attention qu'à n'importe quelle autre partie de son
progran1nl.e.
100. Le 13 mars, Pékin a armoncé la création d'une
prétendue "commission d'enqù&ce", soigneusenlent
composée de communistes chinois de manière à en
assurer la partialité. Avant qu'elle n'eût commencé ses
travaux, .son Président a annoncé qu'eIte avait pour
mandat "de recueillir les· divers faits critninèÎs relatifs
à la guerre bactérienne à laquelle se livrent les impé
rialistes américains". Telle fut la tâche annoncée par
lePrêsident de cette conmlission avant même qu'elle
n'eût entrepris ses travaux. Le 14 mars, M. Malik,
représentallt de l'Union soviétique, a pris de nouvelles
mesures pour développer cette èampagne en portant
devant la Commission du désarmement .de l'Organisa
tion:!., organe qui n'était pas compétent en .la matière,

1 Voir les Procè~verbafM; officiels de la Commissior. dft
désarmement, 2ème séance.
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Soviet Union protellt campaign. And on 16 March the
French communist newspaper, VHumanit'. came
forth with hs first bif( spread on germ warfare. Thus
within fOltr dnys of the United Nations' acceptance of
the International Committee of the Red Cross offer of
inyestigatiou, the heavy gUllS of Soviet Union world
,,·tde propa~ndn had hegun to hlast, and the major
communist papers of India. Bradl aud Canada
widely I:\cattered points on the globe -- took up the
charges.

101. Another sc-called investigation was staged by a
t'(lmmittee ta which the Soviet Union representative
referred this nfteru(){)U, tht' International Association
nf Democratie Jm:ists, \vhich 1 shall describe in a mo
ment, This, as is knowtl, i5 another of the many Soviet
Union front organi:latiotls. This group was sent out,
acoording to P"wda. ou 4 March: Clin arder to inves
tigate and estahlish the crimes committed hy the inter
ventionists in Korea, in violation of aU international
ag-reetuentsl

" That \Vas the directive to this group, and
that directive was received while the group was in
Soviet Siberia olt its wav to Korea. This commission
\,~s made up of currt'titly faithful followers of the
Commun!st Party line, althot~gh its chairman, one
Brandwe111er~ \Vas a former naZi, as was another mem
ber) Dr. Melsheimer. lndeed, Brandweiner, the Chair
man of the ~roup, \Vas not merely a Nazi Party mem
ber- he was a member of the Reichswehrbund of
Berlin.

102. In short, all the familiar e1ements of Soviet
Union pro~O'Qnda are present in this campaign: the
liuking of alleged Japanese bacterial warfare experi
ments with the United St~téS, t11.e charges of so~called
''''''al' crouinals"' and the demand for ~rials. the accusa
tions of violating the Geneva Protocol ànd the Red
Cross conventions, the so-called "eye-witness. ae
~nts'\ the so-called "confessions» of United States
prisoners of war who suddenly begin talking in the
stereotyped e."\:pressions of marx,sm, the so-called
""scientific') evidence revealing the unnaturnl appear
anœ of bugs out of season in unusual places, the
a1Ilegedly "impartial» investigations by puppet groups, •
t'ile hoUo\\'" pr(ltests organized on a world-scale by
commumst-front organizations.

103. These devices became increasingly apparent as
fue.campaïgn gained momentum. In the last weeks of
Marcl1 the Soviet Union propagandists concentrated
thcir fire primarily on the captive. audience behind the
Iron Curtain. 1t can he asSt1111ed that there was some
degree of corrosion in the mindsof men and women
hehind .the Iron Cttrtaïn, who bave so little oppor
tunity for accr'.ss to the truth. A most ominous aspect
of the campaign is its intensity within the So~et

Union itse1f.

104. -VVe do not need the Chinese communists or
fbe North.Koreans to tell us tbese facts•.

les aceusations relatives à la RUerre bactérienne. Le
15 mars, le Gouvernement satellite de la HonKrie a
fidèlement fait écho à la. campagne de protestation d~
l'Union soviétique. Le 16 mars, le journal communiste
frnnçai~ [,.'Humanité a publié le premier de ses grands
articles Rur la guerre bactérienne. Ainsi, quatre jours
nprès que l'Organisation des Nations Unies eut I:\ccepté
l'offre d'enquête du Comité intenmtional de la Croix
Rouge, l'artillerie lourde de la propagande mondiale
de l'Union ~'<'viétique est entrée en action, et les prin
cipau.-e iournaux communistes de l'Inde, du Brésil et
du Canada, pays disséminés dans le monde entier, ont
repris ces accusations.
101. Une autre prétendue enquête fut organisée par
une commission dont le représentant de l'Union sovié~
tique a parlé cet après-midi, l'Association internatio
nale des juristes démocrates, que je décrirai dans un
moment. On sait que cette association est l'une des
nombreuses organisations-paravents de l'Union sovié
tique. Selon Pmz'Clft. ce groupe fut envoyé le 4 mars
pour "enquêter sur les critnes commis 'Par les inter
ventionnistes en Corée, en violation de tous les accords
Î11ternationaux, et pour établir la véracité de ces
crimes". Telles furent les directives données à ce
groupe qui les reçut alors qu'il se trouvait en Sibérie
soviétique en route pour la Corée. La ~ommission en
question se composait d'hommes qui suivaient alors
fidèlement la ligne politique du parti commurLi'~te, bien
que son président- un nommé Brandweiner - fût un
ancien nazi, de même qu'un autre membre, le Dr Me1
sheÏ1ner. En· vérité, Brandweiner, président allemand
de ce groupe, était, non séulement membre du parti
nazi, mais encore membre de la Reichswehrbund de
Berlin.
102. Bref, tous les éléments habituels à la propagande
soviétique sont présents dans cette campagne: le lien
établi entre les Etats-Unis et de prétendues expé
riences japonaises en irtatière de guerre bactérienne,
les accusations portées contre de prétendus "criminels
de guerre» et les demandes formulées pour qu'ils soient
jugés, l'accusation d'avoir violé le Protocole de Ge
nève et les conventions de la Croix-Rouge, les pré
tendus "rapports Àe témoins oculaires", les prétendues
"confessions" de prisonniers américains qui ont brus
quement adopté le style stéréotypé du l.11,arxisme, les
prétendues "preuves .scientifiques» révélant la présence
d'insectes hors de saison et dans des endroits inhabi
tuels, les prétendues. enquêtes "impartiales" effectuées
par des groupes fantoches, les protestations creuses
organisées dans le monde entier par les.organisations
qui. servent de paravent aux communistes.
103. Ces expédients sont devenus de plus en plus
apparents au fur et à mesure que la campagne se dé
veloppait. Pendant les dernières semaines du mois de
mars, la propagande de l'Union soviétique a princi
palement concentré ses feux .sur le public prisonnier
derrière le rideau de fer. L'on peut supposer que
l'esprit des hommes et des femmes qui se trouvent der
rière le rideau de fer a été quelque peu corrompu, car
il ne leur est guère possible d'accéder à la vérité. L'un
des aspects les plus sinistres de cette campagne, c'est
l'intensité qu'elle revêt à l'intérieur même de l'Union
soviétique.
104. Noua n'avons pas besoin des communistes chi
nois ou des No.rcl..Coréens potti nous indiquer ces
faits. '
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105. During March Moscow was preparing the com
munist press and other organs outside the Curtain for
tbeir major effort. What l have discussed 50 far was
merely preparatory.

106. At the meeting of the Soviet Union-controlled
World Peace Council Executive Committee in Oslo,
Norway, on 29 March to 1 April, this year, Moscow
gave the signal to open the major phase of the germ
warfare campaign throtlg'hout the ~lon-communist

world. The basic propaganda material was passed out
either at Oslo or at the World Peace Council head
quarters in Prague. To take just one example; the so
called "peace leader", the communist José Laris Mas
sera of Uruguay, was summoned to Prague on 4 April
and was given instructions by Soviet Union agents to
wage an intensive germ warfare campaign when he
returned home tû Uruguay.

107. From April to the present time the so-called
"peace parthjans" have danced to the Kremlin tune.
In each country - we have aU witnessed it - they
hnve gone through virtual1y the same aet:·a national
meeting, a series of local meetings, pamphlets, posters,
petitions, rumours, statements by other front organiza
tions, doctors, scientists, lawyers, and so forth; aIl the
familiar communist fronts, stooges and war horses
have been dragged out to support the germ warfare
campaign. In a few countt'Ïes there have been added
flourishes: in Brazil a travelling exhibit, modeUed
after a .Peking show; attempts to introduce the charges
iuto parHamentary bodies in Israel, India, Denmark,
Brazil and Sweden; a "word of mouth" campaign in
Iraq. At the same time the communist press in these
countries has continu.ed to blare forth.

108. The parallel tactics of these so-called "peace
partisans", and the repetition by communist news
papers throughout the world of stories and propaganda
material first emanating from M:oscow, make clear the
high degree of co-ordination and planning exercised
by Moscow in the germ warfare campaign.

109. And ln the face of these faets the Soviet Union
representative stages a sit-down strike here in the
Security Council to prevent the Council from finding
the facts.
110. The official Soviet Unio~ press and radio
organs set the tone for the world-wide campaign of
venom and hate. Typical of Moscow's words of hate
are three recent statements in Pravda and Izvestia, the
official organs of the Soviet Union Communist Party
and the Supreme Soviet of the Soviet Union. From
Pravda, 7 June 1952:

"The idoologues of American imperialismcall for
a haIt in the growth of the population in an coun
tries, except the United States, and more killing of
the living by wars, hunger and epidemics. And this
isn't just a 'theory' of the cannibals. Theil' whole

105. Pendant le mois de mars, Moscou préparait la
presse communiste et les autres organes qui se trou
vaient de l'autre côté du rideau de fer à son effort
principal. Ce que j'ai examiné jusqu'à présent ne cons
tituait que des prépara.tifs.
106. A la réunion du Comité exécutif du Conseil
mondial pour la paix, organisation contrôlée par
l'Union soviétique, réunion qui s'est tenue à Oslo du
29 mars au 1er avril de cette année, Moscou a donné
le signal de l'ouverture de la phase principale de la
campagne relàtive à la guerre bactérienne dans l'en
semble dt! monde non communiste. Le matériel de
propagande essentiel fut transmis, soit à Oslo, soit au
siège du Conseil mondial pour la paix, à Prague. Pour
ne citer qu'un exemple, le prétendu "chef pacifiste", le
communiste José Lari~ Massera, de l'Uruguay, a été
convoqué à Prague le 4 avril; il y a reçu des agents
de l'Union soviétique des instructions lui enjoignant
de lancer une canlpagne intensive relative· à la guerre
bactérienne lorsqu'il rentrerait en Uruguay.
107. Depuis le mois d'avril et jusqu'à l'heure actuelle,
les prétendus "partisans de la paix>! ont dansé' au son
des violons du Kremlin. Dans chaque pays - nous
l'avons tous constaté - ils ont joué pratiquement la
même pièce: réunions nationales, séries de réunions
locales, brochures, afficlles, pétitions. rumeurs. décla
rations prononcées par d'autres organisations-para
vents, par des médecins, des savants, des juristes,
etc.; toutes les organisations communistes, les fan
toches et les épouvantails habituels du communisme
ont été mobilisés pour appuyer la campagne relative
à la guerre bactérienne. Dans quelques pays, il y a eu
des raffinements: ,au Brésil, ce fut .une exposition
itinérante sur le modèle de Pékin; en Israël, dans
l'Inde, .au Danemark, au Brésil et en Suède, ce furent
dei> tentatives pour saisir les parlements de. ces accu
sations; en Iral<:, ce fut une campagne "de bouche à
oreille". En même temps, la presse. communiste de ces
pays a continué à vociférer.
1Os. Le parallélisme de ces groupes de prétendus
"partisans de la paix" et la répétition par les journaux
communistes du monde entier des articles et du ma
tériel de propagande provenant de Moscou montrent
clairement que, dans cette campagne relative à la
guerre bactérienne, Mosoou a déployé un vaste effort
de coordination et de planification.
109. Et, en présence de ces faits, le représentant de
l'Union soviétique fait au Conseil de sécurité la grève
sur le tas pour empêcher le Conseil d'établir la vérité.

110. Les organes officiels de la presse et de la radio
de l'Union soviétique ont donné le ton de cette cam
pagne universelle de calomnie et de haine. Les trois
déclarations publiées récemment dans Pravda et dans
les Izvestia, organes officiels du parti communiste de
l'lJ'RSS et du Soviet suprême de l'Union soviétique,

.offrent un exemple caractéristique des.paroles de haine
de Moscou. On lit dans Pravda du 7 juin 1952:

"Les idéologues de l'impérialisme américain de
mandent que l'accroissement de la population soit
arrêté dans tous les pays, les Etats-Unis exceptés,
et ils voudraient ·faire périr encore· plus de vivants
par la guerre, la famine et les épidémies. Et il ne

".,
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s'Rf(it pRIl là seul('mt'nt" d'une "théorie" professée
par l'e!l l"lImihRl{,ll. TOUll leurs actes correspondent
tidèle1l1Nlt il l'idéolol{ie l'annibale.

"f,('Il cannilmles américains marchent sur les
tl.':u,'('s d(,1l pillards hitlériens. En Corée, ils ont tué
des l'rnhtines de milliers d'habitants pacifiques,
parmi 1e::;quels ~mo.(lOO enfants. Dédmînant la guerre
bndrrklltlt' et la guerre dlimiqut', les intervention
nistl's américains se sont assigné la tâche perverse
lte faire dr la Corée un pays désert et inhabité."

On lit dans Ptll'llda du 2S juin ~

"Les envahisseurs américains recourent sur un~

gt"flude échelle aux: méthorlfls de guerre. les plus 1n-,
humaines et les plus harbares .. , Foulant attpied. les
usages internationaux généralement reconnus, l'ar
mée américaine a etl recours, de faç{l!.1 massive, à des
bombes. , ,bactériennes et chimiques",

111. Remarquez bien la date: le 25 juin. Le même
jour, les [S'l'l'stia déclaraient:

"Mais .• ,cela n1est rien comparé aux: atrocités
rommises par la suite par tes interventionnistes amé
ricains •. , ces interventionnistes qui laissent loin
del'rière eUX: leurs prédécesseurs dans le brigandage
intel'11ational, les fascistes hitlétiens. En Corée et
dans le Nord-Est de la Chine, les impérialistes des
Etats~Ul1is ont eu reC{lurs à 1& barbare arme bacté
rienne condamnée par fhmnanité tout entière et
proscrite par le Protocole de Genève de 1925."

112. Le même jour cependant, au Conseil de sécurité
r~181ènto et 582ème séances], le représentant de
l'Union soviétique prétendait que son gouvernement
ne voyait auctul rapport entre la tentative de propa
ga1lde fondée sur le Prototole de Genève et tes accu
sations mel1songères de guerre bactérienne,
113. Ces accusations ont été répétées par le repté
sentant de l'Union soviétique à ~a C01t'1fiÙSsiOll du
désarmement. Le 9 avril 1952, à la Commissioll du
désarmement, M. Malik ne faisait pas la. grè"ve sur le
tas; iî faisait la déc1aratioll suivante 2 :

tlAprès avoir imposé une guerre sanglante au
peuple de Corée, œ peuple héroïque et épris de 1i~

berté, les agres&~urs américains ont commis, dès les
premiers jours de leur aventure sanglante· en Cor.
des atrocités et des actes d'une cruauté barbare \.
inouïe à l'égard de la population civile et non com·
battante de ce pays, Lors{lue leurs tentatives pour
briser le moral de ce peuple héroïque eurent toutes
échoué~ les agresseurs américains ont commis un
crime inouï contre la paix et l'humanité. Ils ont fait
usage en Corée et en Chine de l'arme bactérienne,
de cette arme que tous ks pays et peuples civilisés
ont conda.:tIh'1ée depuis longtemps comme infâme et
criminelle."

114. Est-il nécessaire que nous invitions le régime
communiste chinois et les autorités de la Corée dt1
Nord pour qu'ils confirment au Conseil de sécurité que
M. Malik a fait cette déclaration - a porté cette accu;.
sation mensongère - devant la Commission du désar
mement, te 9 avril 1952?
US. Le fait que M{lscort dirige et contrôle cette cam
pagne est. illustré par un événement. qui s'est produit
au début da mois· de mai. Les spécialistes de la propa-

"The Amerknn t:atlnlhnlll are wnlking in the foot..
steps of tht.' hitlcrite plul1derer~. In Kurea they have
killed hundn-d:> of tl'1ùUl!Il\nds of the peacefui mhabi
tants, indudil1j{ 300,000 children, Unleashing germ
and dlcmÎcal war, the Atl1eri~an interventioni!1ts
h<l.Vé tht' \vkkcd Olim of maldng Korea a dellert land,
unlnhahited,"
;~ain in l'rat'tkt 011 25 June 1952:

"The Amerkan il1vade~ are using the most in..
hmuàu, barbarie meansof warta1'e on a targe. scale...
"rampling on ~tleranr. recogni:ted international
U~$s th~ A.m.erkatl mtIitlU'Y used crlminal, large..
stlÙè bacterial and chemical warfare.,.. bomba."

~ctiœ l.."Ofmponds lentirtly tothe cll.nnibalistic
Idwk1~y.

111. Mark the date - 25 June. On tbut SW11e date
f<$t'tSM suid:

"But. ,. this is a trifle oompared with the atro..
dties t() \\-'h1ch the United States interventionists
re~'Ot'ted latet-the t1:nited States interventionists
woo ~t their prèdec~ssors in internatiomü brigan..
d~, the hitl~!ite f~cists., In I~o~ea and Nôrtheast '
L1nna, the Umted Stat'2S lmperutltsts used the bar
blarous oo(:terial weapon which i5 oondemned by the
éntlre mankind and prohibited 1>y the Geneva Pro~
t0001 of 1925,>1

112, And 'On that same day, in the Security Councll
[581.st and 582nd mel1tings], the Soviet Union repre..
sentative pretended that his Government saw no con~
nexÎQn bet\~'een the Geneva Protoooi propaganda
~ttempt and the false charges of germ warlare.

liS. Thèse accusations have. been reiterated '. by the
Sovid: Unionrepresentative in the Disarmament Com8

mission. Mt. Malik. on 9 April 1952. was not engaged
in 3. sit-down strik-e in the Disarmament Commission;
'he '''"aS making the following statement2 :

"Having launched a bloody war against the
heroic freedom-Ioving Korean people, the United
States a.ggressorsm the very first days of their nlU1'
derous adventure in Korea became guilty of atro~

citi-es :and l.mheard-of savagery towards that
œuntry's .unarmt::d and peaceful population. After
an their attempts ta break that heroit population's
ti.ghting. spirit had failed. the United States aggres
sors committed a horrible.erime against peace and
~oainst manldnd, They resorted to the use, ir. Korea

, and China) of the hacteria! weapo~ which lus long
ken œnde111ned hy aU. civilized countries and na~

ti<ms as. sbameful and cril'ninal;'

n4~ Do we need to invite the Cmnese communist
réghne and the North Korean authorities to confirm
to the Security Coundl that Mr.Malik made this
sta~ent- this false charge __ in the Disannament
COUlmission Qn 9 April1952?

115. Moscow's direction and control of the enter
P~. is illustrated.· by an. event .at the beginning of
~y. The Krem1iu'spropagandists-realized that. a very
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pour l'el'eptiot1 had heell glven to the !lQ-catledlrep0i't" uf the hf!.nd-}licked llDemacratfl:: Jurists Comwittee", kJ which 1 have refei'red. Soviet Union agents
Jn Koreà reprilnauded the Chiue!!!'! coulmuuîsts andHw NlJtth I\.oreans fOi' 110t having produced enough
~(H.:nlled "evldence" fai' these jtt1'ists. The jui"Ïsts had1Il'('11 phJviûed 0111y with the standard totU·s of bombed
out a.t'eas il1 PYdtl!H'a11g and â few photographs, which
wt'l't' ohvlously 111eanÎ11g·less. The Soviet U11iotl agentsl'l·ttuested thek Chinese nud North KoreàU col1eaguestu get hus)' aud l'l'ovide a hlgher quality of propaganda.
evitIl'l1ce for the SUt11111et phase of the gel'm warfareclul1palgl1.

116. It was ouly a few daye ~ater t1tat Peldng an110unced the so-called tlclJufessionsll of two UlÛtedSttltes fliers. The so-càllE!d ItconfessionsH WE!re dle
tttted, if Hot Wi'itten, by souleone ohviously uufàlniHarwith the EngHsh lauguage. For eXàmple, a photostatof a 1mudwritteu document called a f'confessiOl1" waspubtished lu the Paris newspaper Cé Soir ou 13 June,
The title of th~ letter reads: "How l was fotced ta takepart hi hacteria1 warfare by the US VVI111 Street'J. The
last 1il1f~ <1f the photosta.t leUer reads:. "I was blamedby my Ctlt~sciellce al1d good wi11 fot the crh1les.u NoAtlIel'Îtau would use these foi'U1S of speech. 'There arein these documents othet expressious typici:Û of thecOlnintil1ist propagtiuda Htle which we have heard soofteil fto111 the Sl1viet tJilio11 represeutatJve il1 theSecurity Cou11dlJ whel1J befoi'e eugagJi1g îl1 li. sît-downsttikeJ he el1g&ged 111 the hit-and-ru11 tacHes of fa1sechafges. These phNtses to which r have referred would
be fis li11fat1li1htf to the two ttviators as would theRusshttl 1ufiguage itse1f.

117. Such Soviet tJ11îon cyuicism about /fevidellce"
ls Mt ul1usual. COlt11nUtlÎsts havealways had arepug11tlnCe for open legal inquiry al1d proceediug's.The glare tif open publicîty has had the effect of wilting'tne so~ca11ed "evidence" so carefu1ly mauufa.ctul'ed by
SO'VÎet Unkm propagandists.

118~ l have not hesitated to repeat and rebroll.dcastthese lies, these slanders, from Soviet Druon papel'Sbecause ùf my confidence and certaint'v that no onefree to think for himself would give thettl any credence.
But the extraordinarily c1umsy nature of these attempts
to fahricate evidence seems t!D me ta re'V'eal the SovietUnion'g contempt for the common sense oÏ rree men,

119. We do not need the Chinese cùmmunists andthe North Koreans to sit at the Counciltahle and tell
Us that. It is revealed by the actions of the SovietUnion Government itself.
120. In the original comtnupiêt broadcasts, eachalIegedincident was described in detail. Reference haB
been made by several represcntativeson the SecurityCouncil in the past we<;k or 50 to sorne of the items

gande du Kremlin se ~ont rendu compte que le prétendu "ra}J!Jort" du "Comité des juristes démocrates",dont les 11le111bres avaient été soigneusemel1t t:~:l;is etauquel j'ai déjà fait allusion, n'avait pas été très bienaccueilH. Les agents de l'Union so"Viétique en Corée
{lnt réprimandé les coml11utlÎstes chinois et les Coréensdu Nord eU leur reprochal1t de ne pas avoir suffisamlnent fourni de préteudues "preuves" à ce groupe deJl11'istes. On s'était conteuté de leur faire pR.rcourirl'itinéi'aire classique des secteurs de Pyongyang rasés
par les bOlUl1eS et de leur fout'nir quelques photographies qtd, l11anifestement, ne prouvaient rien. Lesagents de l'Uuio11 soviétique ont demandé à leurs collègues chinois et uotd-coréeus de se mettre au travail
et de leur fournir des preuves de meilleure qualitéutilisah!es à des fins de propagande pendant la phased'été de la campagne bactérientle.
116, C'est quelques jours plus tard seulemel1t quePékin a fait coll11aîti'e l'e.,"dstence des prétendues l'con_
fessionsll de deux aviateurs améi'icains. Ces prétendues"confessions" ont été dictées, sino11 écrites! par unepersonne qui manifestement cannait mal la langueanglaise. C'est ainsi par exemple qu'une photocopied'un document manuscrit présenté COlIi!11e une I/confession" a été publiée dausI/" journal parisien Ce Soit'
le 13 juin. Le titre de ce document est le suivant:"Conl1nent 'WaU Street m'a obligé à participer à laguette bactérienne". La del"nière lig11e de la reproductîon photographique de la lettre est la suivante:<rI was blatnèd by 1nY cotlscietU:e and good witt fot' the
ctimés'" (ma conscience et 1l1a bonee volonté m'ont reproché ces crimes). AUCUll Américain ne parlerait decette façon. Il y a, dans ces documents, d'autres expressi011s qui sont caractéristiques ne l'at'gumentationde la propagande communiste que nous entendons sisouvent au Conseil de sécurité de la part du feprésen~tant de rUnion soviétique, lorsque, avânt de faite lagrève sur le tas, il e~ livre à de déloyales tactiques de
fausses accusations. Ces phrases que j'ai citées seraientaussi étran&ères aux deux aviateurs que la languerusse e11e-mel11e.
117. Utl pareil cj'nistl1e de l'U11ion soviétique au sujetdes "preuves" n'est pas rate. Les communistes onttoujours n1al1itesté de la répugnance pour les enquêteset les el1treprises publiques et légales. Le grand jourde la publicité a eu pour effet de faire se faner les
prételldues 'fpteuves" si.·. soigneusement fabriquér.:s parles ptopagal1distes de l'Union :ooviétique.
118. Je n'ai pas hésité à réRéter ces mensonges et cescalol11nies des journaux de 1Union soviétique et à leur
donl1er une 110t1velle publicité. pal'ce que je suIs convaincu qu'aucul1e personne libre de penser par el1emême ne lem' aCl::ordera le moindre crédit. Mais lecaractère extraordinairemêllt maladroit de ces tentativesde fabriquer des pl'euves me semble être révélateur dumépris que l'Union soviétique éprouve pour le bon
sens des hommes libres.
119. NOttS n'avons pao besoin que les communisteschinois et les Nord-Coréens s'asseyent à la table duConseil pour nous dire tout cela.•. Les actes du Gouver
nement de l'Union sovi~tiquenous le fontconnaitre;"
120. Dans les émissions communistes originales,chaque incident allégué était décrit d'une façon déta111ée~
Divers membres du Conseil de sécul;'ité ortt mentionné,au cours des dernières semaines, certains des ùbjets e'
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and articles which were lleged to have beei1 introduced
in one \Vay or another over Korea as genn-carriers.
Putting them together, the charge is that germs were
carried and spread by a variety of germ-carriers wh;""
would sU1;ely enrich any 1.1USeUm of natural history.
Arnong the infected articles - this is not the complete
list - are cotton, corn leaves, oak leaves, chicken, duck
and goose feathers, whit(> ~ùth containing white
crystals and yellow cloth bt::aring a yellow powder, a
viscous liquid not otherwise identified, infected dust
biscuits, pork, leafiets, meat, straw, cigarettes, baIes of
cotton, glass hairpins filled with germs, toy snakes
carrying ge1ms, soap, paper, envelopes, medical goods,
ornaments, confectionery, toilet goods. Theseare
actually taken from th~ propaganda broadcasts, duti
fully rebroadcast in Moscow.

121. We do not need the Chïnese communists and
the North Koreans here to t~ll us what the Moscow
radio broadcasts andwhat is printed in Pra7/da. Of
c:ourse, as would be expected, aU indeper.dent scien
tists, inc1uding at 1east ten Nobel prize winners, ·have
public1y expressed complete sc(~ptidsm of the charges.
They have ridiculedthe t~les of spreading typhus and
plagne through the !!led~um of infected Reas an.-t lice
in the freezing winter tempe-ratures of K01."ea. 'illey
have pointed to the establis.aed pattern of epidemics :n
that part of the world, where diseases sucb as typhus
and plague maybe exj:>ected to assume epidemic pro
portions un1ess the authorities are tireless jn con
t'rolling theirnatural carriers. The Chief United Na
tions Public Health Officer in Korea, Dr. Feisal
Cheikh El~Ard, of Syria, bas recalled the taskwhich
h\e~nnited. Nations faced in combating disease in the
Republic of Korea. He said:

.,
\

"Eighteen million people Were vaccinated against
tyPhoi.d, 16 million against typhus, 15 milli.o.Il against
smallpox, and 2 million· against cholera.
.', ~1

"AIl this resulted in the deerease of victims of
these epidemics from between 15,000 to 30,000 a
mont1.l, to from 40 to 70 a month."

122. Dr. Feisal pointed out that the only North
Korean comment on this life-saving work was a radio
br()adcast saying tbat the.United· Nations forces were
spreading gernis .,in South .. Kotea and that we were
trying to·· kill the greatest numberpossibleof· that
population.
123. It isl-ypical of the real United Nations attitude
toward epidemics and disease that, when the charges
ofbacterial warfare were·first made, the World Health
Organization offered to provide. tecbnica1 assistance in
controlling the reliorted. epidemics in North Korea.
This offer was transmitted to. the North· Korean. and
Chinese . communistauthorities in three. successive
cablegramsby . the Secretary-General .of the United
Nations. After one month of silence, this ot.:er of

des articles qui auraient été prétendumentintroduita
d'une façon ou d'une autl:"e en Corée, en qualité de
porteurs de gern1es. Si 011 rassemble ce matériel, il faut
reconnaître que les microbes ont été transportés et
propagés par une diversité de porteurs de germes qui
ne manquerait pas d'enrichir la collection de n'importe
quel musée d'histoire naturelle. Parmi les objets conta
minés - et ce n'est pas là une liste complète - on peut
citer du coton, des feuilles de maïs, des feuilles de chêne,
des plumes de poulets, de canards et d'oies, du drap
blanc contenant des cristaux de même couleur et du
drap jaune recouvert de poudre jaune, un liquide vis
queux non autrement identifié, de la poussière conta
minée, des biscuits, de la viandl~ de porc, des brochures,'
de la viande, de la paille, des cigarettes, des balles de
coton, du verre, des épingles à cheveux en verre enduites
de microbes, des serpents-jouets porteurs de gern1es, du
savon, du papier, des enveloppes, des produits médi
caux, des ornements, des articles de confiserie et de
toilette. Toute cette énumération provient des émis
sions de propagande fidèlement retransmises de ·MoSCO!h.
121. Nous n'avons pas besoin id des communistes
chinois et des Nord-Coréens pou.r nous dire ce que
diffuse la radio de Moscou et ce qu'hnprime Pravda.
Bien entendu, comme on pouvait s'y attendre, tOtiS les
hommes de science indépendants, y compris au moins
dix lauréats du Prix Nobel, ont publiquement manifesté
leur entier scepticisme à l'égard de ces accusations. Ils
o.nt tourné en ridicule les fables relatives à. la propaga
tion du typhus et de la peste par des puces et des poux
contaminés dans les températures gladales de l'hiver
coréen. Ils ont attiré l'attention sur le processus etabli
que suivent les épidémies dans cette partie du' monde,
où l'on peut s'attendre à voir des maladies comme le
typhus et la peste prendre des proportions d'épi(!.émïes
à moins que les a.utorités ne luttent infatigablement
contre leurs agents de propagation naturels. Le Chef
du Service de santé des Nations Unies en Corée, le
Dr Feisal Cheikh El-Ard, d.e Syrie, a rappelé la tâche
à laquelle les Nations Unies ont eu à faire face dans la
lutte contre la maladie dans la République de Corée.
Il a dit:

"Dix-huit mimons de personnes ont été vaccinées
contre b ...·fièvre typhoïde, 16millions contre le typhus,
15 millions corltre la variole et 2 millions contre le
choléra. .

"Tout ceci a eu pour résultat de réduire le nombre
des victimes de ces épidémies de 15.000 à 30.000 par
mois à 40 à 70 par mois."

122. Le Dr Feisal a fait remarquer que la seule réac
tion nord-coréenne vis-à-vis de ce travail de préserva
tion de vies humaines a étè une émission radiophoniqae
selon laquelle les forces armées des Nations Unies pro
pageaient des microbes en Corée du Sud et s'efforçaie:.t
d'y tuer le plus'grand nombre possible d'habitants.
123. Il est caractéristique de la véritable attitude des
Nations Unies à l'égard des épidémies et de la maladie
que, lorsque les premières accusations de guerre ba:ct~

rienne ont été formulées, l'Organisation mondhlede la
santé' .a offert de fournir une assistance· technique en
Vile· de lutter contre les épidémies annoncées en Corée
du Nord. Le Secrétairegénéral'de l'Organisation des
Nations Unies a, dans trois télégrammes successifs,
transmis cette offre aux autorités communistes de la
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assistance was rejected. We do not need these authori
ties here to tell us that.

124. If the Soviet Union Government had any regard
for the truth, recourse to the Security Council wp..s
always open to it. Instead, the Soviet Union repreSb.t1
tative brought the charges to the DisarmameIît Com
mission, which was not competent to discuss tllem
under its terms of reference. In tlie Security Counei1,
in contrast, he insisted, with a straight face, that his
Government saw no connexion whatever between its
germs warfare charges and its draft resolution on the
Geneva Protocol. The distinction was not as apparent
in Moscow. On 15 June Pravda stated that the United
States "began ta apply the criminal methods of mass
homicide condemned by all honest men and banned by
international conventions on poisonous substances, bac
terial weapons, and napalm".

125. The Moscow radio, on 23 June, stated:

"The American militarists, as is known, have
already brought barbaric germ weaporis into use
against thecivilian !,1,j~'.1lation of Korea and China.
It is impossible not to link these facts with the re
fusaI of the United States Government to ratify the
Geneva Protocol of 1925."

126. On that very same day, 23 June, the Soviet
Uuion representative was-saying in the Security Coun
cil [S80th meeting] that the two matters bore no rela
tion t'J each other. l have already referred to the Mos
cow papers of 25 June again linking the two matters.

127. The Soviet Union p:-etence that its request for
Security Council action on the Geneva Protocol has
nothing to do with its germ warfare charges is also
shown up by a request of its puppet organization, the
International Association of Democratic Lawyers. At
the Vienna session of the Association's Council, held
16 to 18 April 1952, it passed a resoltttion, including
the following appeal to the Security Council of the
United Nations: "We propose that the Security Coun
cil immediately consider the findings of our commis
sion as well as other proofs pertaining to bacterial
warfare."

128. In asking for an investigation of these charges,
we believe that much more is at stake -than the estab
lishment of their falsity. We arE: not asking mere vm
dication of the honour and good name of the people
of the States which compose the Unified Command in
Korea. The history, of the States resisting aggression
in Korea, the character of their people, and the nature
of their gQvernments can withstand this type .of
attaek

129. The strategy of aggression by lie demonstrates
what can happen when a tyrannical State, possessedof
modern means of mass communication, chooses to whip
up hostility against freedom-loving peoples. Here is a
case study of a means that are being used to a c1early

Corée du Nord et de la Chine. Après un mois de
silellce, cette offre d'assistance a été rejetée. Nous
n'avons pas besoin, id, de ces autorités pour ncns dire
tout cela.
124. Si le Gouvernement de l'Union soviétique avait
eu quelque considération pour la vérité, il pouvait tou
jours avoir recours au Conseil de sécurité. Au lieu de
cela, le représentant de l'Union soviétique a porté ses
accusations devant la Commission du désarmement, qui,
aux termes de SOri mandat, n'était pas compétente pour
en connaître., Par contre, au Conseil de sécurité, il a
répété avec !lang-froid que son gouvernenlent ne voyait
aucun lien entre les acct',sations qu'il formulait en ma
tière de guerre microbienne et son projet de résolution
relatif au Prl)tocole de Genève. La distinction n'était
pa:; aussi claire à Moscou. Le 15 juin, Pravda déclarait
que les Etats-Unis "ont commencé à appliquer les
méthodes criminelles de l'homicide en masse, condam
nées par tous les gens honnêtes et interdites par les
conventions internationales relatives aux substances
toxiques, aux armes bactériennes et au napalm".
125. Le 23 juin, la radio de Moscou a fait l'annonce
suivante:

"On sait que les militaristes américains se sont déjà
servis, contre la population civile de Corée et de
Chine, d'une arme aussi barbare que l'arme bacté
rienne. Il est impossible de ne pas mettre ces faits
en rapport avec le refus du Gouvernement des Etats
Unis de ratifier le Protocole de Genève de 1925."

126. Le 23 juin, c'est-à-dire le même jour, le repré
sentant de l'Union soviétique déclarait au Conseil de
sécurité [580ème séance] qu'il n'y avait aucunrapport
entre les deux questions. J'ai déjà dté les joufuailx de
Moscou en. date du 25 juin, qui voient égalenlent un
lien entre les deux questions.
1.?7. Lorsque l'Union soviétique affirme que la
demande qu'elle a adressée au Conseil de· sécurité pour
que celui-ci prenne une décision touchant le. Protocole
de Genève, n'a absolument rien à voir' avec les accusa
tions relatives à la guerre bactérienne, cette affirmation ,
est également démentie par une requête émanant de son
organisation fantoche, l'Association internationale .des
juristes démocrates. A la session qu'il a tenue du 16
au 18 avril 1952, le Conseil de cette association a adopte
une résolution contenant un appel au Conseil de sécurité
des Nations Unies; cet appel qui est .conçu en ces
termes: "Nous proposons que le Conseil de sécurité
examine immédiatement les conclusions de notre Com
mission ainsi que d'autres preuves relatives à la guerre
bactérienne"..
12e. Si nous demandons une enquête stJ.~ ces aCCUSa
tion", c'est que nous sommes convaitlcus qu'il y a autre
chose en jeu que la simple constatation de leur fausseté.
Nous ne demandons pas seulenlent que l'on venge
l'honneur et la bonne réputation des citoyens des Etats
qui appartiennent au Commandement unifié en Corée.
L'histoire' .des Etat3 qui combattent l'agression en
.Corée,. le caractère de leurs populations et la nature de
leurs gouvernements sont capables de résister à des
attaques de ce genre.
129. La· stratégie de l'agression par le mensonge
montreœ qui peut arriver lorsqu'un .Etat tyrannique,
disposant des grands moyens modernes ge..cotnnluni
cation, décide. d'inciter à lahainecontrelës peuples
épris de liberté. Nous nous trouvons en présence d'un
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defined end. It is apparent1y necessary to the security
,of t,qe totalitarian State that its people fear and hate
the. people oi other countries. Chronic hate campaigns
are therefore apparent1yessential to the perpetuation
of the authority of the régime in power.

130. These charges are a qirect assault by che Soviet
Union Government- upon the Member States of the
Ul}ited Nations who ha.ve sent their sons to protect
the independence of Korea frtlm communist aggres
sion. It i5 part of the campaign of lies which. the Krem
Hn leaders have waged ever since the unprovoked
communist attack'f)f 25 June 1950 - a campaign which
centres upon the big lie that the United States and
the United Nations were the aggressors in Korea. It
ls ~rpart o~ the canlpaign which pretends that the
So':iet Union hastaken an initiative for peace in Korea
when the truth is that. at each step and at every turn
it is the United Nations which has taken the initiative
for peace, whereas the Soviet Union leaders have
aided in the aggression and have refused to say the
word which could bring it to a haIt.

131. This is why, up t0 now, at le...,.', the So'-:;~:
Unh:l11 Government has conducted this c,·mpaign, while
using its power to stave off an impartial investigation
into the facts. If what l say 1s not true, then the Soviet
Union Govermnent must allow the investigation to pro
ceed. If what l say is true, then we will witness here,
as We have witnessed e1sewhere, a calculated attempt
ta prevent· the worId from· determining- the real nature
and purpose of tl1ese baseless accusations.

132. The methods used to spread these charges are
Mt unkIiown to modern· history. .. In .t1l~J)ast. .belli
HjJ;1er ~d thfi.-.Soviet-BllÎon c autIiorities resorted to the

~~--aem)erate lie as an instrument of national policy
bot~ at Jme· and abroad. There is àn ominous simi
la.ritytlt.rt:ween the tactics used by the nazis and those
of the .. Kremlin leaders. .

133. Thedraft resolution which l ha'vesubmitted to
the CounciI, .and whichthe Soviei TT~ion representa.;.

, tivebas nowthreatet; ed to veto, is anhonest challeng-e
tothe Soyie\~.TJnion GQvernment. Raving- beencaught
in a lie. itn:laybedifficult for thatgovernmentto a('.
ceptanirnpâ-rtial body which exposes. ifs con.spiracy.
When. I-Ja}:è this prediction of eXPO$ure, it is be
éause tlJ:.e United Nations is charged with germ war
fare, and we knowas a &tark{ad thaf no. such weapon
hasbeenused, oris being used, by the United Nations
in. Kor<;1q.or anYW~t1~re· e1at,

.134. .Thef.orrtierUnite~ Nations commander, General
.Ridgway,. sàid in Rome on 7 June:

'TkilOW of na better illustration of the deliberate
use, of deliberatd..:' iabricatec1 falsehoods by com-

o Î1mni~! leaders than theirchat'ges that the United
·'N'ati3,os .. ···Command emp!oyed ger"1" ·\varfare in
\~;'9rea.,;c
~ , - -~ ~~":' ;-';( --

. '

.,

cas où un moyen est utilisé à des fins clairement définies.
Il sembJe qu'il soit nécessaire pour la sécurité d'un Etat
totalitaire que sa population craigne et haisse la popu
lation r3es autres pays. En cons~quence, des campagnes
de haine chroniques semblent indispensahles pour per
mettre au régime de maintenir son autorité.
130. Ces accusations constituent une attaque directe
du Gouvernement de l'Union soviétique contre les Etats
Membres des Nations Unies qui ont envoyé leurs fils
protéger l'indépendance de la Corée contre l'agression
communiste. Elles font partie de la canlpagne de men
songes que les maîtres du Kremlin ont déclenchée
depuis l'at~aque non provoquée qt:d~ les communistes ont
lancée le 25 juin 1950, campagne qui est organisée
autour de ce grand mensonge central selon lequel les
Etats-Unis et les Nations Unies sont les agresseurs en
Corée. Elles font partie de la campagne qui prétend
que PUnion soviétique a pris l'initiative de la paix en
Corée, alors que la vérité est tout autre: à chaque étape,
à tout moment, c'est l'Organisation des Nations Unies
qui a pris l'initiative de la paix, alors que les dirigeants
de l'Unimi soviétique ont aidé les agresseurs et se sont
refusés à prononcer le seul mot qui eût pu mettre fin
à l'agression.
131. C'est pourquoi, du moins jusqu'à présent, le
Gouve1'11ement de l'Union soviétique a tm.1jours mené
~ette campagne en utilisant tous les moyens en son
pouvoir pour empêcher une enquête impartiale sur les
faits. Si ce que je dis n'est pas vrai, alors le Gouverne
ment de l'Union soviétique devrait permettre que
l'te11quête se fasse. Si ce que je dis est vrai, nous serons
témoins ici, comme nous l'avons été ailleurs,. d'une
tentative délibérée visant à empêcher le monde de
déterminer la véritable nature et l'objectif réel de ces
accusations injustifiée". •
132. Les méthodes utilisées pour ditlfuser ces accusa
tions ne sont pas inconnues dans l'histoire moderne.
Dans le passé, les autorités hitlériennes et les ~,utorités

de l'Union soviétique ont, les unes et les autres, eu
recours .au mensonge délibéré comme instrument C:e
politiquenat;onale, non set'.büent chez elles, mais à
l'étranger. Il y a une similitude fort significative entre
la tactique utilisée par les nazis et celle qu'emploient
les maîtres-dû Kremlin.
133. Le projet de résolution que j'ai· présenté au
Conseil et que le représentant de l'Union soviétique
vient de menacer de son veto est une offre honnête au
Gouvernement de l'Union soviétique. Ayant été con
vaincu d'un mensonge,· ce gouvernement pourra peut
être difficilement accepter qu'un organe impartial dé
masque la conspiration qu'il trame. Je fais cette pré
diction parce que l'Organisation des Nations Unies est
accusée de se livrer à la guerre hactérienne et que nous
suvons pertinemtnent qu'aucune arme de ce genre n'a
été utilisée et n'est utilisée par les Nations Unies, en
Corée ou ail1~urs.

134. Le général Ridgway, ancien Commandant des
forces des NatiQns Unies, a dérlar~ à Rome, le 17 juin
dernier~ .

"Je ne connais pas de meilleur exemplë d'un
reC{lW~S déliMré . â~:'$ :mensonges délibérément .inv~n-·· 
tés de louîe;i: .ù!e'--.s par .. les dirigeailtscommunistes
que l'accus...tiOi'~ !f'ils: . ont formulée au sujet de
l'emploipati"~:(mw."rtdementunifié <:les Nations
Unies, q~)·~~~'ri"~bactérieni1eenCorée.
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"As form~r Commatldel~in-Chiefof United Na
tiOtll' forces in Karea, and as God is my witness, l
tell vou that no e1ement (!iF that Command employed
any'farm of germ w~~,1~re tlt any time, and that aU
of the so-callet! ·prO(',f'. inc!uding photographs, was
lllanufacturcd by the cammunist themselves."

135. Any truly impartial body will verify these facts.
Rut if l may repent in different words a statement
which 1 made a few moments aga, there is a much
larger issue involved here.
136. Recently, in the official newspaper of the Presi
dium of the Supreme Soviet, Izvcstia, there was a
front-page editori&.l which carried a message of hatred
to the. peoples of the Soviet Union. The 'y'cry violence
of the language is almost incredible. The United Na
tions Command in Korea - in Moscow they caU it the
American Command - is accused of "utilizing the
1110st fantastic and revolting means lor achieving theiT
criminal purposes". Speaking on behâlf of the Soviet
Union Government, Izvcstia tells the Russian people,
who have no access to the trnth, that the United Na
tions fortes in Korea have tortured prisoners with
red-hot irons and forced them to sign, so-called
"treasonable" statements in thdr o'vn blood. Tt is
sinister indeed that a modern government, of the
size and power of the Soviet Union, should be feeding
its citizens on such raw poison. In this campaign, truth
is the first casualty of a calculated . .:>licy of that State.

137. Nor is this campaign confined to the Soviet
Union. As the source of lie::; that go out by conveyor
belt ta communist parties round the world, the Soviet
Union régime spreads this me~sage of hate far beyond
its own frontiers.

138. We do not know where this policy of hate will
lead the Soviet Union GovernmeüL Vve do know that
the United Nations, and the world as a whole, must
be vigilant and alE:rt to its effects. For it is a revoIt
against the fundamental purpose of the Charter: to
develop friendly relations among nations.

139. But the United Nations can deal with this
threat to international pèace and security - a threat
which ismade in Moscow. The charges have been
sponsored and spread by the Soviet Union Govern
ment. That government has made allegations as to
dates and places of so-called germ raids. The Soviet
Union Government has 'co11?pired in fabricating arid
publicizing so-called eviderice 'in. support of these
charges. And the Soviet Union rE'Presentative engages
in a sit-down strike here as a means of attempting ta
evade discussingthese facts.
140. An impartial commission of investigation is the
only means of getting to the bottom of these charges.
If what we say about the campaign of hate is not true,
the Soviet Union Gavernment can show us up. What
we propose is an impartial investigation inta ë.le facts.
We are confident that any such investigation will
wreck tneh- germ warfare campaign. But. if theyrejeet
the investigation, they_ wreck· the campaign justas

"En tant qu'ancien Commandant en chef des forces
des Nations Unies en Corée - Dieu m'en est té
moin - je vous affirme qu'aucune unité de ce com
mandement n'a utilisé, à aucun moment, aucune arme
bactérienne, et que toutes les prétendues "preuves",
y compris les photographies, ont été fabriquées par
les communistes eux-mêmes."

135. Tout organe vraiment impartial pourra corro
borer ces fa~ts. Mais, si je puis répéter, en de~ termes
différents, une déclaration que j'ai faite il y a quelques
instants, un problème bien plus grand est en jeu ici.
136. Récemment, les Izvestia, organe officiel du Pré
sidium du Soviet suprême, rubliaient en première page
un article de fond qui communiquait un message de
haine aux: peuples de l'Union soviétique. La violence
même des termes employés est presque incroyable. Le
Commandement unifié des Nations Unies en Corée
que l'on appelle, à Moscou, le Commandement améri
cain - est accusé d'utiliser les moyens les plus fantas
tiques et les plus révoltants en vue d'atteindre ses
objectifs criminels". Parlant au nom du Gouvernement
de l'Union soviétique" les Izvestia racontent: au peuple
de l'URSS, lequel nl'a ancun moyen d'accéder à la
vérité, que les forces des Nations Umes en Corée ont
torturé des prisonniers au fer rouge et les ont forcés
de signet, avec leur propre sang, des déclar.ations dites
"de trahison". Il est vraiment sinistre de constater
qu'un gouvernement moderne de l'importance et de la
puis;;ance de l'Dnio.l soviétique alimente ses citoyens
avec ce venin. Dans cette campagne, la vérité est la
première victime de la politique délibérée de cet Etat.
137. La campagne en question ne se limite d'ailleurs
pas à l'Union soviétique. En tant que source des men
songes qui.sont transmis par transporteur aux: partis
communistes du inonde entier,l'Union soviétique diffuse
ce message de haine bien au-delà de ses propres
frontières.
138. Nous ignorolls où cette politique de haine mènera
le Gouvernement ..de l'Union soviétique. Mais nous
savons que l'Organisation des Nations Unies et le
monde entier doivent faire preuve de vigilance et
doivent observer de près les effets de cette politique. Car
il s'agit d'une révolte contre le principe fondamental' de
la Charte, l'institution de relations· a1l1icalesc' €nITe les
peuples.
139. Cependant, l'Organisation d~~ Nations Unies
peut répondre à cette menace COf.tre la paix et la sécurité
internationales, cette menace qui nous vient de Moscou.
Les accusation~ ont été lancées et diffusées par 1eGou
vernement de'l'Union soviétique. Ce gouvernement a
mentionné des dates et des lieux: où des raiô.:; ditsbacté
riens auraient eu lieu. Le Gouvernement de ru nion
soviétique a inventé et diffusé le::; prétendues pleuves
qui devaient étayer ces accusations. Et le représentant
de l'Union soviétique fait ici la grève sur le tas pour
tenter d'éviter une djscussion de ces faits.
140.. Seule une 'ommissiond'enquête impartiale
pourra faire toute 1.L lumière sur ces accusations. Si ce
que nous avonsdii de la campagne dehainÉ1 n'est pas
vrai, le Gouvernen me de YUpion soviétique peut nous
infliger un dément. Ceqiie nous proposons, c'est une
enquête impartia1/ .. sur les faits. Nous' sommes per
suadés qu'une r.~.,~ête de ce genre fera échouerla cam ;
pagne relative if, .la . guerre bactérienne.. Mais,. si le



142. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je
pense, et le Conseil sera sans doute de mon avis, qu'il
serait judicieux de lever la séance à présent. Si aucun
représentant n'y voit d'objection, il nous reste à fixer
la date à laquelle nous tiendrons notre prochaine
séance. Je propose que ce soit demain à 15 heures.

Il en est ainsi décidé.
La séance est levée à 18 h. 35.

Gouvernement de l'Union soviétique rejette cette
enquête, il fait échouer' cette campagne tout aussi
sûrement, car il reconnaît alors devant le monde entier
qu'il sait que ses accusations ne résisteront pas à une
enquête.
141. Tel est le défi. Acceptons-le au nom de la vérité.
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It was so decided.
The nHletïng rose at 6.35 p.1'n.

surely, for then they confess to the \'\Todd that' they
know the charges will not bear the light of day.

141. There is the challenge. Let them accept it in the
name of the truth.
142. The PRESIDENT: l think the Council will agree
that the moment has come when we might pro{it~illy

adjourn the meeting- If theJ'~ is no objection to ad
journing, it remains only to consider wheo we should
meet again. l would suggest tomorrow at 3 p.m.
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